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Editorial 
Le printemps 2001 aura été marqué par la montée en puissance des luttes contre 1 s 
licenciements. Face aux restructurations industrielles imposées par un capitalisme à la recherc .:~ 
constante de meilleurs taux de profits, les travailleurs/ses ont su créer un réseau de résistar. ~ 

qui fait fi des appartenances syndicales et politiques traditionnelles. Des mom ents e 
mobilisation ont été organisés qui ont développé la conscience et l'intérêt de la solidarité et e 
la lutte collective. 

La manifestation du 9 juin dernier en aura été le point d'orgue et sa réussite indéniable lai 
espérer un développement de ce type de dynamique sociale. Il y a prise d'initiative d' une pat 
de la base militante et de la part de nombreux individus encartés nulle part. Ce proces ~ ~" 

d'auto-organisation peut faire tache d'huile et servir de référence aux millions de salarié-e-s qqi 
rongent leur frein et pourraient bien, si l'occasion se présente, exprimer leur ras-le-bol dt a 
précarité, des salaires de misère et des rythmes de travail toujours plus stressants. 

De plus en plus souvent ils prennent conscience que leur situation ne doit rien à la fatalité m 
tout à un ordre social qui les tient pour quantités négligeables. Peut-il en être autrem i; 
lorsqu'on est licencié alors que sa boit_e affiche des bénéfices toujours en hausse? 

Même les grands discours du PC ou de LO à propos d'une loi contre les licenciements les la i ~ 

sceptiques car ils savent,. par expérience, que l'État et le patronat sauront toujours brouiller ! 
pistes et contourner les interdictions légales. Petit à petit, les salarié-e-s apprennent à ne fai: 
confiance qu'à leur capacité de lutte. Pour celles et ceux qui veulent bien observe r ( 
mouvement avec une certaine objectivité, force est de constater que la dynamique de lutt 
sociales qui prévaut s'inspire très fortement de la conception libertaire de la lutte de classes. C 
qui n'est pas vraiment une découverte si l'on prend en compte l'émergence successive depui" 
1986 des coordinations puis des syndicats en rupture d'avec les grosses confédérations (SU[ 
CNT ... ), l'action des mouvements de chômeurs, des réseaux de sans-papiers, etc. 

Tous ces mouvements et structures se revendiquent chacun à leur manière, de cètte volonté de 
maîtriser sa vie, de ne pas être manipulé ou soumis à des stratégies et intérêts extérieurs à ce 
qui a été décidé en assemblée générale, revendiquent des choses concrètes, pratiques. Ce sont 
ces raisons qui en profondeur discréditent les élections et non pas, comme trop souvent les 
médias le laisse sous-entendre, un désintérêt de la politique. Dans c,,e processus, nous nous 
demandons souvent quelle fonction et quel rôle les anarchistes peuvent avoir. 

En toute modestie, nous savons que oous ne maîtrisons pas grand-chose, mais pas moins que 
LO, la LCR oll le PC qui sont bien en peine de présenter un quelconque projet sociétaire. Ce 
numéro hors série du Monde L(bertaire, comme c;elui qui paraîtra en août, tentera de donner 
quelques pistes pour que demain les luttes sociales assument un peu plus ouvertement ces 
pratiques anarchistes. 
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La production agricole 
de 1a fièvre aphteuse 

• 
•• 

- . . 

la logique capitaliste 
1 • ' 

' a 
Après la « vache .f~lle »,la peste porcine .et · 

. quelques autres péripéties d'une agriculture 
qui confi.ne ·à l'absurde, voici « fièvre aph­
teuse,.le retour ·». Cette maladie n'est en · 
effet ,Pas une nouveauté, ell~ existe même 
depuis de's siècles: après plusieurs années 
d'acCalmie (sa dernière manif~station 
re.rp_onte à 198' 1-), elle .réapparaît en "février 
dernier en Angleterre, puis en ma.rs en 
~ran~e. aux Pays-Bas, en Irlande. 

. Le productivisme en question 

la fièvre _aphteuse, 'ce mal qui .répand la ter­
reur, est une maladie bénigne, non transm_is­
sible à l'.homme, et dont les animaux en bon 
état se guérissent rapidement; mais · elle est 
co.ntagieuse, les animaux les plus sensibles 
étant le porc, la vache, le mouton, la chèvre, -
et leurs coüsins sauvages. Sa propagation est 
avant tout liée ·à la généralisation de pra­
tiquès agricoles productivistes. (mauvaise 
fertilisation des sols, élevages concentration-

. n;tires, facteurs de ·prolifération) et à la 
. « mondialisation » (intens.ité' des échanges, °" 
fréquence et durée des transports propices 
à l·;i "dis.sémin~tion du virus: de nombreux 
abattoirs ont disparu ,parce que ... non ren­
tables; par ailleurs, beaucoup d'animaux, nés 
dans une exploitation de naissage, effectuent 
plusieurs dizaines, voire plusieurs centaines 
de km, jusqu'au lieu ·OÙ ils seront engraissés. 
la rentabilité n'est-elle pas fondée sur la 
spécialisation des tâches?). 
l'agronomie « moderne »,pour des raisons 
exclusivement économiques - qugmentation 
des n;mç!ements - a rejeté le magnésium au 
profit .du couple nitrate/potasse, induisant 
ainsi un déséquilibre minéral dans la compo­
sition des fourrages. le potassium en excès 
dans les sols empêche le magnésium d'être 
assimilé. Ce déséquilibre engendre de nom-
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_ breuses pathologies sur les végétaux, et par 
·conséquent sur ceux qui s'en nourrissent, 
les animaux et l'homme. les défensès immu­
nitaires dépend~nt de ce que marigent lès 
animaux, donc de la santé des. sols: une 
nourriture carencée provoque_ des défi­
ciences immunitaires. la tuberculose, la 
fièvre ,aphteus.e, la brucellose, l'ESB et 
d'autres maladies, se développent lo'rsque · 
les défenses sont faibles. 
On sait, depuis les travaux du professeur. 
Delbet en 1917, que le chlorure de magné-· 
sium, en dilution dans de l'eau, guérit rapide-
, ment ies moutons atteints de la fièvre aph­
teuse. On a aussi constaté que, en Bretagne . 
notamment, dans les exploitations où l'dn . 
épandait du . maërl, la fièvre (1.phteuse ne se 
manifestait jamais, parce q'ue cétte algue, 
amendement calcaire corinu, ;tpporte au sol, 
et donc aux fourrages, une proportion 
importante de magnésie, ainsi d'ailleurs qué 
plusieurs oligo-éléments, conférant aux ani­
maux une résistance à la fièvre aphteuse. Par 
ailleurs, selon Michel Barbaud, spécialiste en 
agro-écologie; toutes les peuplades qui 
bénéficient d'une .alimentation riche en 
magnésiun;i ne connaissent pas les cancers. 

. (Caucasiens, H1,mzas, Indiens ... ): 
Puisquè .l'on connaît à la.fois .ies mécanismes 
qui favorisent le développement de la fièvre 
aphteuse et les méthode's efficaces p~ur 
l'endiguer, pourquoi cette affection a-t-elle 
pu prendre tant d'ampleur? Pourquoi 'se 
livre-t-dn à cette « di~tature hygiéniste », 
alors que la loi ne l'exige pas (le plan 
d'alerte « fièvre aphteuse » prévoit la mise 
en place de périmètres de protection (3 km) 
et de surveillan·ce ( 1 b km), av·ec mises en 
quarantaine, restriction des transports, 
désinfections, embargo s.ur l'exportation 
d'animaux vivants et de produits 
d'animaux)? Pourquoi procède-t-on à l'abat-

. tage systématique et à la mise au bûcher de 
millièrs d'animaux, ravivant les .peurs moyen-

. âge uses, alimentant la psychose, bloquant 
toute activité économique dans les régions 
d'élevage? C'est plus d'un million d'animaux 
de ferme que la Grande-Bretagne a brûlé ·ou 
enfoui en trois mois. Un massacre qui pose 
aussi la question de l'évolution de notre rap­
port à la vie: l'animal-machine destiné à ren­
tabiliser des capitaux et à devenir matière. 
inerte, o_bjet de consommation. 

Surproduire pour s'enrichir 

« Bon sang, mais c'est bien sûr »,aurait dit 
Coluche: l'augmentation du profit se réalise 
dans l'accroissement de· l'échange et de la 
circulation des marchandises. Plus ça pousse, 

. et plus ça rapporte! À qui, au fait, sinon aux 
gros exploitarits agricoles, aux firmes .de 
l'agro~alimentaire, à la grand~ distribution, 
ainsi qu'aux banques?' Il importe qe bien, 
compr_endre la subordination totale de 
l'agriculture·au secteur agro-alimentaire: en , __ 
.mai 1996, Victor Scherrer, président de l'in­
dustrie agroalimentaire franÇa,ise, déclarait: 
« Depuis 1992, la valeur ajoutée de l'indus­
trie alimentaire dépasse celle de l'agricul­
ture. Il faut que les pouvoirs public~ pren­
nent en compte cette réalité. Nous sommes 
en aval et c'est nous qui pilotons.» · 
Au lendemain de la seconde guerre mon­
diale et des nouvelles lois d'orientation agri­
.cole, « on » avait incité les agriculteurs à 
produire toujours plus pour satisfaire les 
besoins a,limentaires: noble cause! l'Europe 
ayant atteint globalement l'autosuffisance ali­
mentaire dans les années .70 (l'apparition 
des premiers soldes agroalimentaires excé­
dentaires en France date de 1974), un ralen­
tissement de la production aurait dû s'opé­
rer. Or c'est une accélération qu'on a dû 
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constater, une « explosion » quantitative · sur l::t. croy;ancé en un marché mondial sans • la dégradation ~e l'emploi: du fait de l'a~: , 
même, directement liée à la « dictature des frontière capable .d'absorber tous les· excé- célération du processus de ·restruc;turatiqn-
rendèments -~> (en France par exemple , la dents produits. Ces. politiques ne sont évi- concentration-industrialisation, l'Europe a . 
production dans la filière avicole a augmenté demment pas sans conséquences: · perdu vingt millions de paysans. en qu~rante 

• . l;, 1 

de 24% de 1993 à l _998; plus gériéralemen_t ,' • le recou rs massif. aux subventions à l'ex- ans, chaquè « crise» de s1.;1rpr9ductidn éli-
au cours de la période 1960-1995, pour les portation (le secteur européen des cultures minant, _dans une logique 'implacable, les 
trente produùions végétales -ou ànimales les arables a connu une croissance budgétaire exploitànts les plus vulnér;ables. Car ce sont, 
plus importantes, on ne r~cense aucun de 1000% entre 1984 et 1997!). Un rapport bien sOr, les él'evages de taille indust.riell~ ~ui. 
exemple de déclin ou dè stagnation quant de la Co

1
ur de~ comptes critiquait, il y a sont respon·sables de· la surprod'!Jctioi;i: e'\l 

. aux volumes pro.duits). Depuis .c"ëtte -_. quelq.ues' années, les aides que l'État accor; France ,. seule la catégorie :des éi.èvages de 
période, la « vocation exportatrice >Y ,est · dait par l'e biais du Crédit agricole,« aides .plus de 1000 porcs a progressé ~ntre ·! ~79 
l'unique credo des agri managers, épaulés qui excluent les exploitations de poly-activi- et 1995 (de 5 % en nombre leur poids éco-
par leurs serviteurs zélés dès classes poli- tés dor;it le maintien est indispensable dan~ nomique représente a.ctuellement près de 
tiques européennes (Giscard, avec sa luè_idit é certai~eS' zones· du territoire, qui ne favori- 60% du cheptel). ' ;:· 
en forme d'avion renifleur; q1:1alifiait l'agricul- sent pas l'installatiôn progressive [ ...• ] mais . • la con~,urrence dE;s agriçultur,ès· vivrières 
ture de« pétrole vert» de la France). '. · qui renforcent la c;~nstitution d'exploitations des pays: du Sud èt la. ruine des .écono'mies 
Les n~uvelles oriéntation.s des politique:s intensives dans les filières de producti9n; ·locales.Tout cela sans résoudre le problème 
agricoles repo~ent sur la cap~citê illusoire ' excéde~taires ».On ne saurait ·· être plus de la faim · dans l'e monde (le Brésil, qlili ·est 
de certains pays à conquérir des débouchés, clair! . • , ' pourtant t~oisième exportateur mondial de 

• 
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céréales: voit le quart· de sa population souf- " 
frir de malnutriti_on). 

L'au bai rie 
. des problèmes sanitaires 

Le stockage des excédents dans les frigos· de 
l'Europe (beurre i poudte de lait, viande ·de 
taurillons) a déjà coûté très cher aux contri­
buables, mais n'a pas résolu le problème -de 

la surproduction. Qu~ fairé des s4rplus qui . 
provoquent la« crise » et'l'effondrement 
des prix? li' y a bien l'ESB ou'- la ·peste por­
cine qui ont permis d'abattre de nombreux 
cheptels. Mais le résultat est largement 

·insuffisant, d'autant 'que l'affaire d~ la {( vachë 

folle »>, en S'usdtant 'la méfiance des ... consd!"1-
niateurs, a fait chuter les ventes de manière 
significative. En Allemagne par exemple!, la 
consommation de bœUfa chuté de 80 % 
depuis novembre iOOO, et l'agriculture_ a!le.:. · 

mande se retrouve avec près de cinq mil­
lions de bovins sur les bras. 
La réapparition de la fièvre aphteuse .arrivait 
donc à point pour remédier à une surpro.:. 
duction consciencieusement entretenue 
depuis trente ans dans la communauté euro- · 
péenne (mais ne le répétez surtout pas, cer­
tains seraient trop prompts à dégainer. le·s 
gros mots: cynisme, cupidité, machiavélisme; 
alors que I~ production est un long fleuve 
tranquille). C'est donc sciemrl'!ent qu'on a 
laissé se développer l'épidémie .. '. pour 

· « dégraisser » le· marché et éliminer un· peu 

plus une petite paysannerie en profond 
désarroi. La surproduction capitaliste pourra 
désormaïs reprendre sur desl)as.es plu·s 

saines. Attitude d'âUtant plus scandaleuse 
que la vaccination permettait de limiter l'ex.!. 

te[lsion de cette maladie, ~insi que, rappe­
lons-le, le chlorure de magnésium. Produirè 
pour détruire, il fallait y penser: le capita­
lisme l'a fait pour vous! 

s 



Lé 1er janvier· 1992, l'a vaccination de la viande dont la production est tout à fait dis- tenan~ des prime~· j~teuses qui s?nt alloué.es 
fièvre aphteuse est interdite au sein des pays proportionnée aux besoins. Il faut en aux producteurs porcins qui renoncent à 
de Î'union européenne. Si un État tdécide de . moyenne sept calories d'origine végétale· produire des p.ôrà ! À quand des aides 
recoÙrir à la vaccination face. à une 'forte pour produire une calorie de nourriture publiques pour les enseigna':'ts qui accepte­
.épidémie, il s'àstreint à un embargo de deux · d'origine animale. De plus en plus, 0n utilise · raient de prolonger leurs vacances? 
a~néés min·i

11'num,; c''e1st-à ~ dire qu'il .se · pour l'alimentation du bé~ail des produits ' La politique de« môdernisation' »se traduit ' 
condamne à' l'arrêt de ses exportations dans qui pourraient être consommés directement donc par une course au rendement, c'est-à- ' 
les filières concernées. D'où là déclaration : par l'homme. On ne peut· passer sous dire en dé.finitive par,l'agranâissement -et la 
de Jeàn Glav'any, cèü·rageux ministre de silence un des· plus beaux expl9its de l'agri- conce,ntration des exploitations ... et donc 
l'Agricultùre :· « il· vauÙnieux abattre plutôt culture capitaliste: la production industrielle l'élimination des autres.Avec engraissement 
què vacciner» '. ~'économie réalisée par des veaux de boucherie. Contrairement au . régulier de tous les« partenaires» de cette 
l'Union ·eu ~opéenne au fait de la non-vacci .:: · ' veau fe~mier. qui' tête, dans la filière indus- grande fête: l'industrie chimique, les fabri­
nation esdle l'ordre de· l là millions d'euros · trielle, le lait est trait, rèfroidi et· stocké à la cants de maté.riel , .les semenciers, les 

" ferme ~ puis tran~porté à 1.a laiterie où il est bariq\Jes, les abattoirs, l'indu~trie àgro-'ali:-· ' "'.· · par an. 
1 

' • ·- ré:chau,ffé, écrémé, stérilisé et mis en mentaire, la grande distribution, le syndica-
Uri gaspillage m~n.strueux poudre. Puis on lui ajoute de·s matières lisme majoritaire. La libre circul.ation des 

· ·· · · • ·· · grasses, on le rappor te à la ferme, où il est marchandises s'effectuer·a au détriment des 
Sàns les injeét'ioils répétées d'argent public, reconstitué, réchauffé avant d'être distribué contrôles, avec la complaisance .souvent gra­
ie secteUr ag~li::ole serait largement défici- aux veaux! c'ieuse des services vétérinaires. Tant pis 
tair~. L'externalisation' de la plupart de. ses ,. L'agriculture capitaliste orgarJi'se un ·gas- pour I~ santé des consommateurs. 
coûts sur l'eri·sen:ible-' de la société perm~t ' • .pillage à 'deux niveaux: d'abord, elle' déve-. Et lorsqu'un miriistre. français de l'agricul­
'de dissi~uler le gaspillage· glgantesqu~ dont ·' loppe les filières où les 9pérations de trans- · ture, Louis Le Pensec (qu'il n'e s'agit certes 
il est responsable. L'introauçti6n du maïs end·, f~rmation et les circuits de distribution sont pas de ·traiter en héros: il pouvait démis­
co:nstitue une des duses essentiel.les. LEl , les plus nombreux et les plus longs; ensuite, slonner), s'exprimera à contre-courant 'de 

! • .jl ' , .\ .. • . , 

maïs engendre gaspill!lge et inefficacité 'éco-. d.e mêmè que la pollution engendre lè sec- l'idéologi~ productiviste:« Je ne considère 
nomique. Pourquoi donc avoir déxeloppé et · t·e·~ff 1,ù.cratif de la dépolh,1tion, la surprod~c- pas, quant à moi ; que la compétitivité, de 
France cette plante sp~cifique des régions tion occasionne' l'élimiriation, soit .la destruc- l'agriculture européenne réside dans sa 
ch~u:des et humides, qui cont ient trois cfois tion de millions de tonnes de fruits et de · .capacité.à vendre des matières pre.mièrés à 
mojns de protéines q~e l'herbe et nécessite légumes pour maintenir les' p~ix sur le mar- bas prix sur le marché mond.ial », il s'attirera 
donç: un complément (en .tourteaux: soja, ch~. soit l'abattage de ·nomoreux animaux aussitôt les foudres de l'organisation patro­
col~a.;.), qui accélère l'érosion 'des sols pi:iis- pour des raiso ns sanitairès, ~éelies ou ·pro- nale . qu'est la FNSEA: « que la Fra ri ce 
qu'elle empêèhe la couverture de la terre en voquées. déclare ·aussi officiellement pareil abandon 
hiver, qui a.ugmén'te ra- poltution pcrr les · de sâ richesse et de sa puissance est révol-· 
nitrates et l~s -'pesticid'es, et qui exige un La PAC au cœur du dispositif tant.». Une FNSEA qui s'acharne à dissimu-
matêri.e! 'spêciâl '.p·oü r ·être semée et. · . Ier sous les orip~aux de l'unité du monde 
récoltée,? Mais justertient parce que le maïs . La Politique agricol~ commune prend corps paysan la domination du capitalisme indus­
engendre le gas.pillage ! Et' que le gaspillag·~ ~ en l.957avec la 'signature du traité. de Rome, triel, c'est'-à-dire la transformation d'une ' 
renforce la dépendanc'e de~ -~griculteurs ! · qui prévpit que les barrières douanières :parti . des agriculteurs eri chefs d'entreprise 

· D'où l'importance de 'la prime au maïs-erisi- seront supprimées entre les États signa- et le reste ... en nouveaux prolétaires. Une 
làge qui e~èourage cétte or:ientation (2400 .F . taires.'Le premier objectif assigné à la PAC FNSEA qui appelle toujours à manifester 
par hectare.contre 300 F pour l'herbe). est d'as~urer l'approvis ionnement alimen- ·· · pour obtenir de l'argent ... don-telle assu­
On le sait: plus la consommation augmente, tairè des consommateurs européens (dans rera la c;list r, ibution aux ~lus aisés, sans 
plus les profits, pour c.ertains, se multiplient: les années 50, l'Europè est très déficitaire en rem_ettre en cause le modèle productiviste, 
La .consommation d'énergie p9u'. la .produc- · produits agricoles). Mais, pour.·y parvenir, il au nom de la: modernité.Jusqu'aux évêques · 
ti~ri ag~icole est fonct ion d~ la technologie. . faut garantir aux agrict,1lteurs un revenu suf- européens ·qui ne trouvent pas la PAC 
Cètte technologie implique un équipement fisant, alor~ qu'à l'époque ïi est notoirement . joye~se , même s'ils marcheAt sur des œufs 
lou'rd, des installations d'irrigation lourdes, inférieur à ·celui du reste de la population. en déclarant que « le traitement respec­
un usage massif d'engrais chimiques. be D'où la multiplication des primes et des tueux de la création a trop souvent été 
plt,1s, cette production agraire moderne subventions . .. filtrées par la FNSEA! - sacrifié au profit de la seule productivité .~t 
consomme (en dehors de la consommation Les effets ne tardent p~s à se manifester: les des bénéfices»! 
énergétique engendrée par les méthodes. agriculteurs , ceux dont le capitalisme a 
industrielles de l'exploitat.ic;m agricole) énor,,. besoin, étant assurés de vendre t.out~ leur Le défi alimentaire 
mément d'énergie en transport et en stoc­
kage. L'aménagement du territoire a en effet 
progressiveni"ent éfo,igné les ~bnes de' pro­
duction agraire des zones où les produits 
cultivés seront consommés, c'est-à-dire les 
vill~s. Ce tran~port, quotidien pour les den­
rées périssables, et le stockage conditionné, 

· multiplient la c0n1sommati~n d'énergiè. · 
Par ailletir_s, le choix de certain~s produc­
tions amplifie ce gaspillage, et notamment la 
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· production à des prix garantis, sont incités à 
·produire ' toujours plus_, y compris e,n recou- ,Certains pourraient penser qu'une société 
rant à l'illégalité (dépassement du nombre · productiviste engendre l'abondance pour 
d:animaux autorisés sans aucune sanction, tpus. Fatale naïveté! En leur fournissant des 
non-conformité des plans d'épandage jamais farines animales; l'homme a« oublié )} '·que la 
contrôlés) . Plus fort e_ncore, puisque si la .nature avait fait les vaches v~gétariennes; il' 
surproduction est subventionné.e, la sous- semble aussi av9ir oublié que le but premier 
production l'est aussi! On avait déjà les de l'agriculture était de nourrir la société ... 
vaches fantômes en Corse, les jachères L'enjeu majeur concernant ce sect~ur d'acti­
financièrement c~mpensées .. Ce sont main- vit_é est effectivement, à long terme, de 
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savoir si l'évolution des pratiques agricoles, 
. de l'environnement et de l'organis'ation 
sociale permettra de nourrir res neuf ou dix 
milliards d'êtres humains que la planète 
compte~a dans un demi-siècle. Le problème 
se situe à delpc niveaux: la production et la 
répartition. 
Concernant la production, les .perspectives à 
long terme ne sont pas nécessairement 
'réjouissantes si les ten-
dances actuelles persistent. 
La ' production globale 
dépend de plusieurs para­
mètr~s dont la plupart ten• 
dent vers une diminu.tion 
de cette production. 
• La démographie: même si 
les courbes d'évolution 
(source: ONU) font claire- . 
ment apparaître le ralentis­
sement de la croissance 
démographique, conduisant 
à une stabilisation de la 
population autour de neuf 
milliards d'habitants en 
2050 (contre six milliards 
aujourd'hui), les tro.is mil-
1 iards supplémentaires 
représentent une augmen­
tation importante des 
besoins, et font de la ques­
tion démographique un · 
problème loin d'être négli­
geable. 
• La surface des terres cul­
tivées: même si, dans diffé­
rentes régions de la pla­
nète, des s.uperficies plus 
ou moins importantes ne 
sont pas mises .en culture, . 
et constituent donc une 
réserve, la tendance globale joue plutôt en 
sens inverse. Chaque année, l'agriculture 
mondiale perd près de 1 % des terres culti­
vées. La course à .I<! productivité a conduit à 
une surexploitation des terres: les sols 
s'épuisent ~t sont de plus en plus pollués. 
Par les effets coojugués de Ja dégradation 
des sols (érosion, désertification et surtout 
salinisation due aux eaux d'irrigation) et de 
!'urbanisation, l'humanité pourrait perdre 
seize millions d'ha de surfaces agricoles par 
an au cours des prochaines décennies. Par 
ailleùrs, la pollution des sols contraindra, 
dans un avenir relativement proche, à déve­
lopper de manière significative l'agriculture 
biologique dont les rendements sont néces­
sairement moins élevés. 
• L'effet de serre: il risque de modifier consi­
dérablement les conditions de la production 
agricole. Dans les régions touchées par l'ex­
tension des z<;>nes désertiques (Afrique), les 

rendements agricoles chuteraient de 10 à 
30 %. La multiplication des phénomènes 
météorologiques exceptionnels (cyclones, 
inondations, sécheresses et autres orages 
violents) pourrait détruire régulièr~n:ient les 
récoltes dans .les zones à risques. 
• La diminution prévue des ressources dis­
ponibles en eau aggrave encore la situation, 
tant au n.iveau alimentaire lui-même (bois-

son, transformation des aliments) qu'agri­
cole (irrigation). · 
• Le mouvement de résistance aux OGM 
(pour ceux qui entretenaient des illusion~). 
dû aux risques encourus, aux rendements 
décevants et à la dépendance accrue des 
paysanneries, interdit de compter s~r l'ap­
port des biotechnologies. 

Construire l'égalité 

Les perspectives plutôt moroses de la pro­
duction agricole rendent enèore plus crucial 
le problème de la répartition. Alors que la 
norme alimentaire-minimum est ·d'environ 

. 2300 calories par jour et par habitant, I~ 
production agricole mondiale correspond 
en moyenne à 2700 calories: il n'y a donc 
pas de déficit global. Or 800 millions de per­
sonnes sont régulièrement sous-alimentées. 
Selon la formulation de Sylvie Brunel (« La 
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faim dans le . monde )} ), la sécurité alimen­
taire est atteinte lorsque toutes les per­
sonnes ont accès à tout moment aux ali- . 
ments nécessaires pour être en bonne santé 
et mener une vie active. Même lorsqu'un 
hypocrite Premier ministre dl:? gauche en 
appelle au « civisme . commercial » face à la 
loi de la jungle, le capitalisme ~st incapable 
de parvenir à une « maîtrise de la produc;-

tion » parce que la surproduc­
tion génère davantage de pro­
fits (la seule tentative ~de 
limitation de la production · de 
lait par l'instauration de quotas 
a conduit à la disparition de la 
moitié des· producteurs en cinq 
ans!).. Il e.st àussi incapabie. de 
garantir l'acc_essibilité de tous à 
la nourriture, parce que l'aug­
mentation des profits s'acc9m­
pagne inéyitablem.e~t d'une 
baisse du pouvoir d'achat.des 
populations, sans doute l'une 
de ses contradictions fonda­
mentales. Il faut ajouter au·_ 

nombre des r~sponsables le.s 
dirigeants de certains régirT;es 
qui utilisent la faim. comme 
arme de guérr:e, ~t dont l'ob­
jectif est l'éli 'mination des 
minorités, le contrôle total de 
la société. 
Devant l'insatisfaction grandis- · 
sante, la mystification du réfor­
misme risque de passer de plus · 
en plus difficilement. La rené- . 
gociation de la PAC pourrait 
apparaître à beaucoup pour çe~ 
qu'elle est: un cautère sur une 
jambe .de bois. Seule Ùne orga: 
nisation sociale f'ondée sur le~ 

principes de l'anarchisme peut résoudre I.e 
problème de la producÙon alimentaire au~ 
deux niveaux. Celui de la production: sauf à 
considérer les populations comme majori­
tairement masochistes, aucun motif autre: 
que le profit ne peut justifie'r une course à la 
surproduction: une coordination des statis­
tiques ainsi que l'expérience permettront de 
définir les quantités de· prod~ction corre~­
pondant aux besoins réels des populatis::ms. 
Celui de la distribution: l'égalité économique 
garantira à tous l'accès à une nourriture de 
qualité. Il n'a sans doute jamai·s été aussi 
urgent de pass~r de la résistance à l'offen­
sive, de coordonner les luttes pour qu'enfin, 
et entre autres, les peuples puissent décider 
eux-mêmes de leur propre alimentation, 
contre les prétentions de l'OMC, des McDo 
et autres prédateurs. 

Jeai;a-Pierre Tertrais. - groupe La 
Commune (Rennes) 
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La refondation Sociale patronale 

Une déclaration-de guerre 
aux' salariés 

C
' EST À L'AUTOMNE 1998 QUE l'or­

ganisation patronale fait sa « ré­
volution», de CNPF elle devient 
MEDEF, au tern;ie de « patrons » 

elle substitue le terme d'« entrepreneurs », 
marquant ains

1

i une volonté d'él'argir so,n 
champ d'intervention au domaine social et · 
politique. Sous l'appellation d'entreprises . 
peut être intégrée l'essentielle de la sphère 
publique sur laquelle le patronat veut faire 
main basse. Les patrons entendent désor- · 
mai~ passer .à l'offensive et devenir les prin­
cipaux i'nstigateurs de la réforme libérale, 
devançant en cela les partis_ de droite et 
bien sûr l'État et les syndicats sommés 
d'obéir directement à la vo.lonté du pouvoir 

économique. • 
Pour se faire, tous les m.oyens sont bons, y 
compris électoraux, puisqu'on a vu de nom­
breux membres du MEDEF s'engager aux 
municipales à des postes éligibles y compris 

sur des listes de gauche. Ceux qui sont élus 
ont donc leur mot -à dire sur la gestion d'ù 
personnel ·communal, ils peuvent tenter 
d'imposer à de plus en plus de salariés les 
méthodes du privé et 'préparer le tèrrain à 
« la villè libérale »,avec ,des maires et des 
dir~cteurs d'école chefs d'entreprises. 
Pour la . classe dirigeante il y .urgence à faire 

s'agit d'abolir les négoeiations collectives qui 
gararitisseht des droits à l'ensemble des sala­
riés 'pour que s'y substituent des contrats 
sectorisés comme pour les 35 heures. 

1 · - La libert é du·renard 
dans le poulailler 

rentrer en concurrence les différents ac- Il n'y a rien de bien .nouveau dans l'arsenal 
teurs sociaux, l'ensemble des relations id'éologique déployé par le MEDEF si ce 
sociales devant sè calquer sur un modèle de n'est que pour Ernest-Antoine Seillère les 
marché. Pour le MEDEF c'est la compétiti- avanéées de la mondialisat ion des marchés; 
vité d~ l'économie qui en dépend et donc lé le développement. De l'actionnariat. salarié, 
plein emploi et la croissancè. des fonds de pension, la fin du modèle for-
ce projet passe par une remise en cause de diste ql!,i laisse place à l'atomisation des 
la gestion paritaire des organismes qui s'oc- entreprises rendent inéluctable une nouvelle 
cupent des retraites, du chômage et de la donne sociale. 
sécurité sociale même si dans un premier · Le patrona,t fustige l'interventionnisme de 
temps ils en appellent à un front unique avec l'État et en appelle à la société civile pour 
les syndicats contre la législation de l'État . ·laisser place à une diversité de contrats qui 
dans ces différents domaines. Surtout il rendraient caduques des lois trop autori-
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tair~s 'à· son· goût. Un nouveau modèle de 
travailleur ,doit donc naître: « le salarié libre 
dans une entreprise autonome » d.ont le sta­
tut, le salaire et les perspectives de carrière 
dépendraient d'un accord à la base directe­
ment négocié ·avec le patronat. 
Ce modèle de modernisation des rapports 
sociaux ne va évidemment pas sans arrière-

, pensée~. C'est a!!~r totalement dans le sens 
des intérêts patronaux que de substituer au 
contrât collectif un contrat individuel alors 
que l'on sait q'ue le faible taux de syndicali- . 
sati on · fragilisei-ait des s;;i.lariés contraints de 
négocier: loca1emen~ avec les patrons. . ' . 
D'a~tre . part ces salariés fragilisés, on le sait 
déjà dans le secteur privé auront plus 'Cie 
mal· à mener des>luttes effkaces s'ils restent 
isolés dans leurs entreprises. Si les salariés 
dU public sonî 'plus ' souvent en grève, c'est 
que des sta~uts -généraux et des convéntions 
collectives les protègent encore des pres­
sions patronales. C'est donc moins l'État 
que l'es mouvements sociaux que le MEDEF 
entend abolir. 

, ~ Huit chantie~s 
dè 'démolition sociale 

Pronostiquant la .fin de la lutte d~s classes, le 
patronat vewt tenir _sous sa coupe des tra­
.vajlleurs soumis aux· exigences immédiates 
du profit et sous prétexte. de démocràtie · 

· soci~le les isoler -et les contraindre à sanc­
tionn~r leur propre prod1:1ctivité. La libert'é 
qu_'il récÙtme est celle du · renard dans le ' 

.poulailler. 

Ce projet de - ~c~~olition sociale ~> s~ ~ré­
sente sous I~ forme. de huit chantiers qui 
portent sur les régimes de retraite c·omplé-: 
mentaire, la pl~ce de l'encadrement, la santé· 
au travail, l'assura.nce chômage, l'approfon­
dissement des -négociations collectives, l'éga­
lité et la formation professionnelle .. Lanté en 

. novembre 1999' le projet patronal permet 
au .MEDEF de garder la main sur les négocia­
tions salariales, il fix~ l'ordre du . jour 
convoque et impose sôn diktat aux syndi­
cats, et garde ainsi.le monopole dé la prise . 
d'initiative. À ce jol!r le, MED:EF a déjà rem-

, porté des batailles sur la gestion ·des caisses 
du chômage et des retraites, mettànt une 
fois de plus ~ mal la gestion paritaire et soli-

refonte d~ ·système c;f~ retraite. En fait si ce 
rappon doit effec_tivetnent pass~r de 0,52 
aujourd'hui à 0,84 en 2040, il reste que le 
résultat cun:iuté des différents régimes de 

· '.rétraite devrait e rncore· générer -0n excédent 
•" è!e 200 ,milii_~r,ds .en 2020. , '.. . ' , . ' 

. D'autre part le patronat considère comme 
immuabie le rapport entre salaires et pro­
·fi):s.,Alors ·que sur les 20 dernières. années la 
prdduc.tiv'ité du. travail a augmenté -de 50%, 
la part èles salaires dans la répartition des 
richesses a été réduite de 10 points, l'argent 

·ne manque donc pas, reste à savoir· com­
ment .le répartir.'L'arguinent-1 économique est 
donc plus que contestable et il s'agit bien · 

.· d'un ch.oix politique qui 'se. fait a.üx dépenâs 
des salari'és .. Autremeni.dit, pour le MEDEF, 
. la totalité .des gains de pr:0ductivité doivent 
aller directement dans la ·poche des · patrons. · 
Du' coup_ c'est chez les safariés qu'ils enten­
dent prélever les fonds nécessair~s · a la sur­
vie dês. caisses de retraites. Si Ol'I accepte 
cette logique il ·va sans ·dire que la marge de 
manœuvrè . est réduite. Or.i peut augmenter 
les cotisations ou en allonger la durée en 
reculant,. l'âge de . la retraite. 1,..a proposition 
patronale prevoit ainsi '45 annuités . de coti­
sations et le recul de l'âge de la retraite à 65 
ans. Pourtant ces mêmes patrons ont re­
cours massivement à la mise en pr~-retraite 
(62 000 salariés cqnce~nés en ~octobre 
2000), préférant embaiicher des jeunes avec 
des contrats à durée détermi"née qui sont 
réputés plus productifs mais surtout plus 
économiques. Mais cela ne les ,emp_êche pas 
de vouloir encore exploiter les plus âgés, à . 
la condition de fa ire l'économie de -leu'r 
ancienneté, il s'agirait d'instaurer pourquoi 
pas des « emplois vieux » ayant t~utes les '· 
caractérist.iques des .emplois précair~s. 

De la poudre aux yeux 
. dake des fonds publics. 

Sur la réforme de l'UNEDIC, le patronat, Il reste que dans un c~ntexte où on e,ntre 
efficacement .relayé par l'État et aidé par la de plus ,en plus· tardivement sur le marché 
CFDT a réussi à faire passer -l'essentiel de du travail et où le parc~urs 'des travail,leur$ ' 
ses pr9positions. Sur les retraites, questi~n 'est bien souvent niarqué par dés périodes 
qui .touche directement l ~essentiél des ·sala·- ·" ~e chômage, nous' ser,ons bi~n p~u nom~ · 
riés, le scénario peut ·encore se tèrminer dif-· "- b.reux à pouvoir bénéficier d'une retraite à 

· féremment. ' taux plein selon les conditions patronales.,, ' 

Le. faux · problème ,du fimincen:ient· 
des retraites 

Le débat sur les retraites n'est pas récent et 
cela fait déjà un certain temps q1:1e l' État et 
le patronat tentent de nous faire ~peur avec 
le « papy -boom » dans l'intentio11 '·~,e 9rader · 
le système ·de retraite par répartition. Se ba­
sant-sur un argument démograp'hique •. il·s 
affirment que l'évolût~on du rapport entre 
actifs et inactifs rend indispensable une 

. Pour contrebalancer ces mesures impopu­

. · laires, le MEDËF veut aussi nous faire rêver 
. èh préconisant des fonds de pension « à 1.~ 
. · française » qui devraient permettre aux sala-
. riés· de construire leur future retraite en 
participant.:aüx bénéfices des entreprises .­
Mai~ pour les salarié_s _1.es plus démunis le 
{< rêve .» ressembler'.a plus à un cauchemàr' 
vu l'impossibilité qu'ils auront à dégager une~ 
part de leur salaire suffisant.e pour· aller 
bourskoter. Enfin la retraite par capitalisa­
tion ne nous fait pas sortir d'une logique de 
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répartition, c'est une illusion. En effet, c'est 
encore et inévitablement sur les richesses 
produites par le travail à une période don­
née que sont prélevées 1,es retraites sur la 
même période. Les patrons savent bien que 

.les capitaux disponibles servent à· alimenter , 
la machine économique et les profits a,ctuels 
et pas dans dix- ans: L'i'dée que les salariés 
cotiseraient aujourd'hui pour toucher de · 
l'argent dans le futur rest~ donc .totalement 
fausse, les salari(!s s'en ·r~n,drpnt bien ~omp-· 

te si un crack boursier venait à ruiner les 
fonds de pension dans l'avenir. La retraite 
pa~ capitalisation n'est donc qu'urie forme . 
de retraite par ~épartition iriégalitair~. 

Riposte · 
.et .d)~cess.io.ns 'syncUcales 

Les· salariés ont b'ien pris conscience des 
menaces· c'onten·ues dans les propositions 
patronàle's et s·e sont mobilisés en mass'e 
pour con~erver leu'rs ~équis eri , matière de 
retraite. C'es~· sous fa pression 'de cette base 
que la Ci=DT, qui depuis le début de la 
reforidation sociale jouait ·le jeu des patrons;; .. 
a tout de· même . rejoi~t ·I~ front syndical. 11 a · 
ainsi était possible ,de freiner les ardeurs 
libérales du patronat. Cette l,utte a permis. 
aux salariés du public et du· privé de prendre 
Un peu ph:is con·scienCEl de leUliS intérêts , 
communs. Provisoirement, ils ont réussi à 
sauver le finàricement de la retraite à 60 ans. 
Ernest-Antoine Seillère est aujourd'hui désa­

.voué -pir ses propre·s troupes et devrait 
bie_ntôt céder sa place. 
Cependant la stratégie r:-es,te la même pour 
lè MEDEF qüi entènd bien remettre la ques­
tion des"refraites sur lè tapis dès 2002. 
D'autre part, il a réussi à faire passer l'idée 
d'un allongement de la durée des cotisations 
salariales. Il a fait éclater -la fragil e unité syn­
dicale en faisant quelques conce_ssions à la 
CFDT. 
Ce n'est pas un hasard ,si le seul syndicat à 
avoir quitté la t~ble _des négociations est la 
CGT, car c'est le seul syn,dicat à ne pas 
directement s'impliquer dans la gestion du 
système paritaire et donc à pouvoir faire fi 
du chantage patronal. Les patrons pourront 
donc facilement remettre -le couteau sous la 
go~ge âes bur.eaucraties syndicales 'quand 
l'occasion s'en présentera. · 
Ces syndicats prêtent _d'autant plus le flan 
aux attaques patronales qu'ils s'engagent de 

. plus en plus dans une politique de cogestion. 
C'est surtout le cas pour la CFDT .qui · 
semble adhérer pour l ' essenti~I à la poli­
tiqu'e du MEDEF, trop heureux de soutenir 
sa proposition de « retraite à la carte » qui 
remet encore en cause le principe de la 
négociation collective. 

10 

Glob,alement, les bureaucraties syndicales 
cherchent.à renforcer leur position dans le 
rapport de forces tripartites qui · les 
confrontent à l'État et ~u patronat. La CGT' 
préconise notamment d'élargir le champ des 
élections profe$sionnelles aux petites entre­
prises qui échappent au système de . repré­
sentation syndicale. Ils veulent ainsi repré­
senter plus de safariés sans que cela parte . 
d;un véritable travail de construG:tion de sec­
tions syndicales. de basé. Un syndicalisme 
(( électoral )} viendrait donc se substituer au 
syndicalisme de com_bat._ 
Pour riotre part, nous. p_ens.ons que seul l'en­
gagement des salariés dans les lu t tes 
"sociales est susceptible de f~ire reculer les · 

. • 

logiques de ·paupérisation sociale et de ·lami­
nage des ac.qurs sociaux. C '.est à ceux qui 
produi-sent de décider de la répartition des . 
richesses. Cette répartition_ doit se faire en 
fonctio.n· des· besoins sociaux" et non pas· ali­
m.enter systématiquer;,ent les profits. À 
nous de montrer que les patrons ne-sont 
pas les seuls à po~ter un 'projet soci~I et que 
nous entendon~ gére r' nous même les . 
retrait es comme tous les autres aspects de 

· · n_otre existence: L'autogestion généralisée 
est le seul système qui puisse nous préser­
ver ~e l'e~p ropriation orchestrée .par l'État 
et le patronat. 

'· Jean~Pierre. - groupe Kronstadt 
· · (Lyon) . 

te &"ntrPvt 
- 1 

s.eJ"n , 
I,rneS,·t-
A-nt"ine 

l, 
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Tous· les· pau~res . 
ne sont pas chômeurs ... 

. L,exemple de la Dordog~e 
. A' VEC MOINS DE 40 % DE FOYERS FISCAUX IMPOSÉS SUR LE REVENU 

· . (83e rang des départements français), la Oordogne c~mpte 
230000 habitants - sur 388400 - qui vivent avec l'équiva.,. 
lent du SMi'C o .. u moins. Parmi eux, on compte plus de 

40000 personnés, dont la moitié ont un emploi, qui vivent au seuil 
de pauvreté avec 3 500 F par mois pour une personne seule. Une 
nomenclature ad~inis~rative 

' . 

gne. Parmi celles et ceux qÙi sortent de la· çatégorie l_ •. les .deu?' tiers 
ne trouvent pas d~ travail et on oublie de préciser la nature des 

, emplois repris pa~ · le tiers restant (I.e plus souvent CDD, petits bou­
lots, emplois aidés, vacataires temporaires, intérim, temps partiel 
non choisi). La reprise ann~ncée résulte d~un.eJ.~nposture compta­
ble: bilan tronqué, surévaluation çle l'actif et dissim(,llation çlu passif. ,· 

1 

Les retours à l'emploi ne se tra­
d~ isent. pàs par les reyenus 
décents. Les oubliés de la reprise 
économique sont de plus en plus 
nombreux à frapper aux .portes 
des associations caritatives qui 
organisent le m'oins mal. possible 
la distribution des ,surplus .de la 
sodété ae consom_mati~r:i et ser­
vent. de cache-sexe à la déroute 
sociale. 

.complexe les divise en une multi­
tude de catégories de « béné­
ficiaires », d'ayànts droits, d'alloca­
tai'res. Les , plus démunis-, au 
revenu inférieur à 2 900 F par 
mois, ont droit aux restes du 
cœur (ils étaient 2 200 l'an der­
nier, ils .son.t 2500 cette année). 
Tous les pauvres ne sont pas chô- . 
meurs ni inaptes au travail: ,11 y a 
maintenant davantage de ménages 
pauvres chez le.s,salariés - sur• 
tout.les jeûnes, même qualifiés -

' que chez les « inactifs ;>. Malgré 
I'« 'embellie économique », Ja 

l/Ul · 
La politiftue menée non seule­
m~nt tolère mais. favor,ise' l'ex­
~lusion car transfo,rmer un àssis­
té en travailleur précai.re loin 
f être une solution, aggrave la 
pauvreté. rareté des emplois co.rrectèment 

rémunérés oblige les p~écaires à 
choisir entre l'assistanat et l'escla­
vage qui les maintiennent au seuil 
de pauvreté. 
Il y a actuelle'më:mt en Dordogne 
25 000 personnes qui cherchent 
yn emploi. Elles sont ,classées,, 
comme partout e,n France,' eri 
huit catégories selon leur disponi­
bilité, leur motivation ou leur 
employabilité. 
Les c;hiffres officiels .- le fameux 
baromètre du chômage - publiés 
par le ministère de !'Emploi ne 
col)cernent que .la première caté­
gorie: personnes sans e·mploi, , . 
immédi'atement disponibles, 
teri4es 'd'accomplir des actes 
positifs de recherches d'emploi, à 
la recherche d'Lin emploi à dùrée 
indéterminée à plein temps: Elles 
sont environ ' 13 000 en Dordo-

[E MONDE LIBERTAIRE DU 28 JUIN 200 l AU l er AOÛT 200 l HORS-SERIE N° 18 

La cerise ,sur le gâteau est sans 
doute le PARE qui, voté et adopté 
à l'Assemblée nationale le 9 mai 
dernier, entrera en vigue.ur à 
compt~r du 1 er,juillet. Dès cette 
date les ASSEDIC auront l'entie,r 
contrôle sur les chômeurs et les 
chômeuses indemnisées. Ils ~t 
elles ne vont pas chômer: un 
petit boulot PARE-ci, un stage 
PARE~là, des morceaux de forma­
tion quelconque (en fonction des 
besoins du patronat) coupés d'in­
terrogatoires insistants'. Il faudra 
en.core un peu plus courber 
l'échine pour conserver ses 
allocs. 

Jean Castiilo 
(FA [)ordogne) 

informations recueillies auprès de l'APCD 
(Action des précaires et 

chômeurs de Dordognej 
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Biotechnologi~s : 
halte au hold-up.! 
L 

E R.ÉCENT PROCÈS DE 39 FIRMES pharma­
ceutiques contre l'Afriqt1e dù Sud, 

· coupable, à leurs yeux, d'avoir im­
porté 9es médicaments génériques 

antisida éclaire, s'il en était besoin; le véri­
table objectif de ces firmes. Ceux qui ont· 
accès à un minimum d'informati.on savent 
maintenant que ces boîtes n'ont rien de phi­
lanthropique: elles. visent uniquement le 

profit. Pour e.lles, la médecine n'est qu'un 
marché comme un autre. ' 

Les malades, otages ·des labos 
phar'màceutiques 

1 

Quant on sait q1,1e le dévelop.pement d'un 

nouveau médicament co'ût~, au bas mot, 500 
million.s de · dollars, on comprend que ces 
multinationales soient de vrais lions lorsqu'il 
Ùtgit de défenqre leurs marge's ! Comme 
toutes les autres entrepçises, elles font tout 

. pour les maximiser.Ainsi, ies essais clini~ues, 
étap.e nécessaire à la validation d'un médica­
ment par les différe~tes instances .natior;iales 
et internationales sont-ils de plu·s en plus 
souvent conquits dans les pays dits du tiers 
monde. En effet, ces essais impliquent la divi- · 
sion, après tirage au sort (randomisation), 
des 'Volontaires en deux groupes distincts: 
un groupe qui sera traité par la nouvelle 
molécule, étant bien entendu qu'il ·ne »s 'agi~ 

pas forcément du meilleur traitement (c;est 

. ce que l'on c~~rche à évaluer) et le gro.upe 
témoin. La déclaration d'Helsinki ( 1964) 
impose que ce groupe bénéficie du meilleur 
traitement dispo.nible. Dans le cas de patho­
logies lourdes comme le cancer ou le ,sida, 
ces -traitements de référence coûtent èxtrê­
mement cher. Les firmes déloc.alisent donc ' 

leurs essais cliniques dans les pays du tiers 
monde où, le relativisme aidant; on peut 
prétendre que· l'éthique n'est pas la même 
et donc s'abstenir de -traiter les patients du 
groupe témoin . Dans le même temps , on 
s'abstient aussi de les indemniser et de leur 
expliquer l'objectif et les risques de l'expé­
rience dar..s laquelle ils sont inclus. 
Mais le tfraitement de patients comme du 
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' ' 
~étail n'est pas la seule f~çon, pou~ ces ~enomics, Craig Venter, ne s'y est pas trom- · 

. firmes, de rentabiliser leurs soi-disant coû- .. pé: dès 199.1, il 'tent;a de. déposer des brevets 
-teùses recherches (dont toute la partie fon- sur des séquences d'ADN dont la foi:iction 
damentale _estla plupart du temps prise éri •dans l'organisme-, à l'époque, était inconnue. 

.c_harge par les instit.qts de reche.rche Il init;:ia de ce fait non seulement U!1 débat · 
pubJics). Les .députés ont en effet donné une mais un mouvement: en 1998, les entre-

. aùtre arme à ces firmes: le brevet. Celui-ci prises de biotech.d'ologies ont multipl,ié .les 

. doit assurer, selon les termes mêmes de pressions, avec chantage émotionnel à la clé 
ceux qui ont voté et revisé les lois qui régis- po1,1r f~ire accepter par le Pa.'rlement euro-
sent ce droit, un monopofe sur un produit péen une propositiion de la .commission 
donné .. Cela .présente un inté~êt certair:is ' visant à ren.dre brevetable les produits des 
pour. les firmes pharmaceutiques' qui; soÙ- biote·chnologies. Actuellement; devant la 
vent ne réalisent 1a majorité de .leurs profits levée de boucliers de la «société civile » sur 
que s(lr une seule spécdalité~ celle qui, juste.- cette q4estion: de . la brevetabilité du vivant, 

·ment, est_ brevetée. La sit·u~tion de mono- l'office .eÙropéen des brevets propose de 
pol_e que; leur permet le brevet leur permet - rendre brevetable, non pas la séq1,1ence d'un 
aussi de, dicter leur prix et donc de prenc!re gène, ni une souche tra11sgénique, mais uni-
en otage la population mond_iale': c 'est un quén:ent .les procédés qui .ont conduit à 
.peu co111me si .o'n p~yait pour respirer. Et pas obtenir cette séquence ou cette .souche 
·question ''de déroger à la regle, ~ên;e. qu_arid . tran_sgénique.· Certains se féiicitent de ce .« 
plusieurs millions d'individus non-solvables recul».-Dans les faits, on voit mal en quoi 
courent à, one mort ·certaine.Ainsi, après . brevete,r un procédé est plus inoffensif que 
l'Afri<jue du Sud, c'est le Brésil qui a été · de breveter un prod'uit «naturel>». Cette 
attaqué devant l'OMC par les ·Etats-Unis, distinction 'est même carrément perverse, 

p9ur les. mêmes raiso.n·s: Fimportation et;: la car pendant que l'on endort notre prétendu 
'fabricati_o.n de_médicaments génériques anti- sens,·~·ora:i' en' nous assurant que l'on ne 

sida. En matière de cynisme, les mêmes .brevette den de vivant, on ·fabrique des bre­
causes produisent les ·mêmes effets. vets génériques. Ces .derniers accordent un 

lmpo.sture scientifique 
et hypocrisie politique · 

Cependant, les grandes firmes pharmaceu­
tiques et agro~alimenta.ires ,. ne se contentent 

pas de b.reveter des médicaments. Les 
récents développements de la biologie 
moléculaire permettent ~n outre aux indùs­
triels d'étendre leur emprise sur le patri­
moine mo'ndial. En effet, le séquençage com­
plet du génome humain permettra à terme 
de diminuer les coûts de fabrication d'un 
médicament par le pa~sage d'une recherche 
'empirique des molécules d'intérêts à une 
re.che rche p'lus ciblée, et donc plus écono­

n:iique. Les enjeux sont é_normes, et dans. ce 
contexte , ceux et celles qui· possèden~ la 
connaissance pourront faire payer l'accès à 
leur banque de données. Le patron de Ce/er-0 

droit s1.:1r un produit donné, et ce qu'elles 
qu'en· soient les applications.Ainsi existe-t-il 

des 'brevets ~Ùr les cellules sanguines extra­
ites du cordon ombilical, sur toutes 1.es c~l­
lules souches de 1la moelle osseuse (impor­
tante~ dans le traitement des cancers .et· d.es 

·· leucémies). Ces brevet's génériques sont 
souvent accordés au prétextes que la tech­
nique sur laquelle ils portent constitue une 
véritable pro~esse technologique et scienti-

1 

fi.que. ·. . 

Ces prétendues prouesses scientifiques 
dont les médias se sont fait l·es gorges 
chaudes ses dernières années répondaient 
aussi à l'objectif fixé par les commanditaires 
des chercheurs: permettre de faire toujours 
plus de profits. La réalisatio·n de Dolly (pr~­
mier ma.mmifère cloné), dans cette optique, 

ne constitue pas ~eulement une prq_uesse 
scientifique, c'est d'abord un moyen de s'af-
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franchir de la sexualité comme moyen de 
reproduction. La finalité est assez claire: 
cette technique vise simplement à produire 
des animaux transgéniques les plus iden­
tiques possibles d'une ·part, et d'autre part à 
éviter la perte du transgène d~ns 1es méan-

.. dres de la reproduction sexuée qui est, par 
définition, un bra-ssage génétique incontrôlé. 
Quant. on sait qu'une vache transgénique . 
revient à environ un mil­
lion de francs, on com­
prend !-'intérêt de . la r( 
technique pour les indus- ~: 
triels. D'autant que, sui­
vant le t;ransgène intro- J 

,duit, l'utilisation des , 
animaux aura différentes · 
fi'nalités: fabriquer des « 
culardes » sans avoir . 
recours aux injections , 
d'hormones (elles seront ~ 
sécrétées par l'animàl :j 
lui-même) ou fabriquer r~ 
de véritables usines à Î. 

médicaments, le produit . 
du transgène médica­
meiit étant sécrété dans 
le· lait; il sera relative­
ment -faci .le d'accès. Ce 
qui, brevet aidant, sera 
autaf,'lt d'argent_ dans 'es 
caisses .de l'industriè. 

Le totalitarisme 
absolu 

. La voionté de contrôle -
par brevet i'nterposé -
des grands consortiums 
des biotechnologies et 
'de l'industrie pharma- · 
ceutique et agro-alimen­
tai re· s ~étant sur à peu 
près tout ce qui est sus­
ceptible de générer des 
profits. _Certains de leurs 
salariés écument littéra­
lement l'Amérique 'du 
Sud et l'Afrique à t'a 
recherche de no!Jvelles 
plantes ou de nouvelles 
molécules qui pourràiènt · · 
présènter un in~érêt . 1 

pour la santé ou l'a:i- · 
mentation humaine. Et ce 
au mépris des cultures qui souvent, ont 
découvert ces molécules.Airi'si un brevet sur 
ur:ie · molécule (un édulcorant, une teinture, 
qùe sais-je ... ) risque, à terme, d'empêcher 
ces populations, découvreuses du principe 
actif d'utiliser leur savoir ancestral. Le droit 
français et le droit international des brevets 

reconnaissent cependant un principe d'anté-
- r iorité sUr une découverte , mais, pour 

qu'elle s'applique, il faut qu \ me demande de 
brevet ait été déposée auparavant. On voit 
clairement à qui cette législation profite. Qui 
peut imaginer que les Yanomanis de Guyane 
feront le dépl acement jusqu 'à Paris pour 
dépose r un prevet SltJr un ·champignon par 
exemple .. ,, De toute façon, on resterait 

dans une logique d'appropriation d'un patri­
moine commun à tous, et,Yanomanis ou pas, 
rien ne serait changé sur le. fond . 
Pour les grandes boîtes comme Novartis et 
consorts , tout est brevetable , du moment 
que le profit est en vu~. Et du •fait du mono­
pole que les brevets accordent, ces pra-
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tiqu es s 'apparentent ni plus ni moins à un 
pillage légal .d'un patrimoine mondiaL 

l 

Toute d~couverte est la propriété 
de l'h'1~anité ~oute entière ;. 

La justification que nous oppqsent les défen­
seurs de ce système - il en existe, si, si -­
repose sur les frais engfl.géq ,our faire la 

_, · · découverte .en qùestion. 

C'est oublier un peu vite 
qué d'une ·part la p'har·~ 
macopée actuelle pro­
vient essentiellement des 
médecines ' tradition-· 
nelles , qu'elles soient 
-occidentales ou non. La 
. plupart des découvreurs 
n'ont, en fait, jamais rien 
découvert. La plup'art du 
temps~ ils se -~o~t servis 
des connaissances de dif­
férentés civilisations; De 
toute façon une invention 

' ou une découverte· est 
toufours ·1e produit d'un 
contexte. Les inventions 
dépe·ndent souvent de 
l'é_tat de j:>rogressio~ de 
la technique et de I~ . 

théorie à un moment · 
donné: L'hor.nme ne s~­
.rait jamais a!lé sur la Lurie 
si Kepler n'_avait énoncé 
ses lois et .si avant lui, les 

»philosophes grecs et 
: arabes n'avaient pas fait . 
avancer les mathéma­
tiques. Toute invention .. 
est donc, en ce sens, une 
œuvre collective, so_uvent 
ét<1;lée dans le temps e.t 
l'espace. C'est encore 
plus vrai dans les sciences 
du

1 
vivant où les brevets 

'" ne ·portent, la plupart dÙ 
temps que sur la, matière 

.. première (gène, protéine, · 
molécule quelconque). t.a 
c_ourse aux brevets que 

· se livrent les labos s'ap­
parent~ plus à une guerre 
pour le contrôle d'une 

. ressource qu'à autre ch0-
se. Plus une boîte aura de 

brevets sur des molécules théràpeutiques ·ou 
agro-alimentaires-, plus elle pourra imposer ,. 

. ses prix. Dans un cas, ce sont les malades qui 
sont pris ~n otages, dans l'autre, c'est toute la 
population mondiale. 

Olivier. - groupe Spartacus 
(Clermont- Ferrand) 
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Toujours plus de sécurité· ! 
L

' f.MENDEMENT MARIAN! AU .TEXTE 

de loi.« Sécurité quotidienne » en 
avril 2001 perme't .à l'État de saisir 

le matériél de sonorisation de toutes 
raves et de poursuivre les organisations de telles 
soirées avec des peines pouvant alle,r jusqu'à six 
mois de prison fermes et 49000 F d'amende. 

Sur les drog~es, l'usage tui-même est interdit 
avec des sanétions pouvant att~indre 2 ans d' em­
prisonnement et 50 00.0 F d'amendes (sans 
compter les ame~des douanières). En France le. 
nombre de personrtès e,hfermées lié aux stupé­
fiants est passé de 4 O,ÜO (en 1984) à 28 000 
( 1997). La durée ~oyènne des peines infligées 
es·t passé d'un intervall~ de 9 à 20 mois. Du reste 
c'est bien les conda~nations pour usage qui 
s'env.olent (2058üen_ 1994, 24081en1998) 
alors qu'en matière' de trafic elles diminuent · 
(2450 en 1994 contre i 977 en 1998). 

Notre sociéte rie.rit aussi des archives: des b~e 
de données, avec entre autres le STIC, c'est-à­
dire « Système de:traitement de l'information 
criminelle». C'dt la police qui met eµ fiches · 
(nom, nationalité, photo ... ) tous les auteurs 
d'infractions mais aussi les victimes, toute per­
sonne mise ·en cause dans un délit ou un crime 
(comme les téntoins, ce qui permet de ficher lès 
·voisins, àmis, fiµnilles et à te.rme de faire une car­

tographie géographique de la délinquance): tout 
le monde peut'~être fiché, et pour une dwée pou­
vant aller jusqu'à 40 àns. L'existence du STIC 
n'est p'as très. connue, s~ auteurs n'en font pas la 
promotion. Le s·TIC est le ~egroupement de dif­

fétents fichiers de police: fichiers locaux, fichiers 
nationaux; fichiers des antécédents, fichiers de 
police judiciaire ... Tout ce qu'il fau~ pour que 

·tout un chacuQ. puisse être présumé çoupable à 
tout mofuent. 

Le fiehage social est aussi une réalité. Fichage 
réclamé par la Caisse nationale d' assilrance mala­
die (CNAM). Sous couvert d"efficacité adminis­
trative et de statistiques, on est en train de nous 

. impbser un ~éritable "casier social" qui risque de 
. po.t;ter atteinte à la dignité de 13: personne et à sa 
vi~ privée. Le syst.ème AN~ISS' (Application 
nationale informatique des services sociaux) a été 
mis en place en 1994, ce système informatique 
doit être iQ.stallé par chaque antenne départe­
·mentale de la CNAM pour« mieux cibler» les 
besoins des bénéficiaires de prestations. Des 
pressions orales, rarement écrites, obligent les 
salarié-e-s à rentrer dans la base des informations 

...--d'ordre subjectif, qui risquent de suivre à la trace 
l'assuré social sans garantie de rectificatio~ ulté-
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rieure. De plus ANAISS étant eq réseau, la fiche 
d'une personne peut être consultée par une autre 
assistante sociale s~ns . l' accord de l'intéressé, ce · 

qui met en péril le secr~t professionnel et rend 
possible la diffusion d'informations· sub jeC:tives 
(motivati~n, milieu, investissement politiqùe .. . ) 

Juillet 1995, on connaît les premiers arr~ts 
antimendicité. Effectivement plusieurs maires 
du -Sud de la France., soµcieux du confort des 
touristes et des commei;çants autorisent la police 
à déplacer de force les mendiants même si leur · 

comportement ne constitue p~s un trouble à 
·l'ordre public ... 

La violence à l'école fait la une des médias ... 
Le gouvernemé 1t aut9rise la police d'ç::ntrer dans 
. les établissements scolaires. Quelques établisse­
ments commencent à s'équiper de systèmes de . 

vidéo s~rv~illa~ce . .'La circulaire d' ocrobre 1998 
est très claire. Elle invite les proviseurs' à une 
«mobilisation générale» en demandant un 
signalement systématique, directement e_t en 

;temps réel de tout incident pénalement répré­

hensible, commis même aux abà~ds d~s établis­
,serrients\ Cette circulaire prévoit qu'un magistrat 
du parquet, spécialement désigné, puisse être 
joint à tout moment. Cette même circulaire 
d~maride aussi (!) de privilégier les procédures de 
comparution immédiate... · 

Les pouvoirs de la police progressent chaque · 
année: autorisation d"armer ~~s polices m~nici­
pales, autorisation des fouilles de véhicules et des 
parties communes d'immeubles autour des 
manifestations. Le plan Vigipirate a encore une 
fois de plus accentué ses p.ouvoirs en autorisant 
,dans des lieux publics de co.qtrôler toute per­
sonne sans justification à donner (ce qui pe'rmet 
de généraliser ' une politique de contrôle au 

faciès.':.). Si le budget global d~s forces répres­
sives stagne, cela èoncerne principalement le 
budget des forces de frappes. Par contre les forces 
répressives du ministère de l'intérieur progres­
sent en nombre avec aujourd'hui plus de 
140 000 fonctionnaires auquel il faut rajouter 
plus de 1OO000 gendarmes et plus de 20 QOO 
douanieis ... 1..Près de 15 % des emplois-jeunes 
sont liés au ministère de l'intérieur avec en 1999 

près de 20 000 adjoints de sécurité et 15 000 
agents locaux de médiation. 1 

Les sy.stèmes de vidéosurveillance se g~nérali­
sent et sont accouplés par les systèmes informa­
tiques permettant ainsi des reconnaissances d'in­
dividu-e-s ou de comportements dangereux. Des 
recherches actives ont lie~ po~r améliorer les $ys-
tèmes informatiques... / / 

Ces quelques exemples ne font qu'illustrer 
une société de la discipline et de la sanction. 
Védtahle société panoptique. « Faire que la sur- · 
veillance soit permanente dans ses effe~s, même 
si elle est discontinue dans son action, que laper­
fection du pouvoir tende à rendre inutile l' actua­
lité de son exer~ice ... Le panoptique est une 

1 

' machine à dissocier le couple voir-être vu ... 
Dispositif important, car il automatise et désin­
dividualise le pouvoir. » (1) C'est ainsi que 

"Mich~l Fouc~ult décrie le système panoptique · 
p~nitentiaire et signale que ce système n' e~t que 
le reflet de ce que le pouvoir souhaite mettre en 
place à l' écheil~ de la société. La société, la ville 
doit être gérée de la même façon, sous un modèle 
disciplinaire totalitaire: tout doit être contrôlé. 
« Surveillance, exercices, manœuvres, notations, 
rangs et places, classements, examens, enregistre­
m.ents, toute une manière d' ;i.ssujettir les corps, 
de maîtriser les multipliçités humaines et de 

. manipuler leurs forces, s'est développée aµ cours . 
des siècles classiques, dans les hôpitaU:x, à l' ar-

. mée, dans les écoles ... : la .discipline. Le XVIIIe 
siècle a sans doute inventé les libertés; mais il 
leur a donné un sous-sol profond et solide, la 
société disciplinaire dont nous relevons tou­
jours. » (1) 

Fondements de l'idéologie 
· sécuritaire 

Dans une société cap!taliste la règle est édictée 

et gérée par' l'État (.autant dans son écrhur~, sa 
mise en œuvre, sa gestion de la déviance). Or la 
règle .ne peut satisfaire tour le monde. Au vu 
même des .inégalités, de fa pa

1

uvreté générale, le 

dire devra!t être une banalité. Comment accep­
ter de vivre, avec résignation, tout en subissant 
de multiples oppressions? La révolte n'est pas 
forcément constructive, parfois réactionnaire, . 
mais elle résulte d'une violence subie, d'une vio~ 
lence institutionnelle. Or la société capitaliste,est 
·violente, source d'exclusion et d'oppression. 

· .Dans ce cadre très logiqm;ment, la répre8sion 
étatique vise cett~ population, cette « classe dan­
_gereuse » la plus exposée ·à l'oppression sociale. 
En f rance en 19.98, 50 % des personnes incarcé­
rées avaient un niveau d'éducation primaire et 
60 % étaient sans-emplois. En Angleterre 83·% 
des prisonniers sont issus de ~a classe ouvrière, 
43% ont abandonné l'école avant 16 ans ... (2). 
Des revendications, des révoltes, des mutineries, 

1 des)httes naissent. Et selon les rapports de forces 
en jeu; l'État peut y répondre par la négociation, 
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par l'achat (l'assistanat) Mais l'État, outil au sei-. 
vice du capital, y··répond aussi par la répression: 
une répression parfois ponctuelle mais au~si quo­
ddienn~. A~ développement d~ capitalisJUe 

· industriel (accroissepient des inégalités sociales, 
urbanisation, augmentation. des tensions 
sociales ... ), répondra le nécessaire développe­
ment des forces répressives, chargées de protéger 
ces no!-lveUes richess~s et.de m~seler la masse des 
travailleurs/euses. Le développement du capita­
li.sme se traduisant pa,r le développement _de la 
producti_on et des ~~pports d' expioita_tion, n'a pu 

se réaliser que parle développement de l'État et 
donc une étatisati~n des mécanismes de disci­
pline, de contrôle et de sanction. Le capitalisme 
se développant, la discipline ne pouvait se diffu­
ser que par les églises, les pafronages . .. : une 
. organisation plus centrale devait prendre en 
charge ces fonctions. Les forces de l'ordre sont 
donc présentes avant tout pour réguler les 
contradictions, les tensions économiques. 

La fonction, l' ess~nce même de l'État est donc 
bien de contrôlc;r,. sanctionner et gérer. Espérer 

un État social, un Ét.at fort qui puisse réguler l~s 
inégalités ~n faveur des pauvres est tine ilfusion: ' 
Les progrès sociaux se sont toujours obtenus 

. contre l'État et par l'exercice d'un rapport de 
' force. :LÉtat'est donc l'outil né~essaire, aux .riches 

qu'ils soient bourgeois ou Jnembres du parti . . · 

Globaliser nos çi-itiques 
. . . 

Lutter contre les fois sécuritaires est une néces-
sité. Politiser ces c~itiques, les c::omprendre et les 
intégrer dans un contexte global en est une autre. 

Lutter par exemple contre la.police, contre ses 
bavures, son racisme est néc~ssaire. Nous ne 
pouvons que soutenir le travail de structures 
comme l'Observatoire _des Libertés Publiques. 
Par contre nous ne..p.ouvons qu'émettre de~ 
réserves face à un courant qui croit encore à une 
police républicaine, au servi~e d~ la sécurité de· 
tous et toutes. Maurice ~ajsfus par exemple 
émet quelques propositions proches des nôtres: 
création d'un corps pol~cier qui n'exercerait plus 
un.e profession mais une fonction temporaire 
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(3) ... Mais coinment détacher la réflexion sur le 
fonctionnement d'un organe-de séc~rité de 
l'existence de l'État et d'une société inégal~taire. 

' Chevènement lui-mêrhè rappelle pour le nouvel 
an 1999. les · fonctions et le cadr_tpolitique de la 
police: « On demande ~ la poli~~ de co~battre le 
·mal de l'exclusion sociale' à ses effet.s destruc­
teurs, de répondre aux souffrances engendrées 
par l'inactivité, la précariti sociale et lç senti.i:ri~nt 
d'abaridop, de m~ttre ~n frein· à l;··volonté de 
casse; pour ~ontrer qu'on existe. C'est là quç se · 
sittie aujourd'hui la ligne de crêt~ qe nos)nstitu­
tions, la ligne de fron~ où se situ~ notre 'a~_do~ 

.quotidlehne. » (4) 
C'est ainsi que la police a to.uj.our~ _été u~ élé­

ment déter~inant et indispensable p.01.ir .fa réali­

sation d'une politique _d'ex~lusio!l~ -~9 septe~b~e 
1981, qu.atre mois après s;i. nomin,ation ~u 
ministère de i'Intééieur, G~ston'. Deterre décla'.. 
rait: .« Sous le précédent septet?-nat, les policiers 
étaient surtout tournés versy~e activité anti­
ouvrière, contre les grévistes, ,contré les tra­
vailleurs. Dans.les quartièrs de cert~nes villes, où 
était donné le .poJitiqu~ du gouvern,ement de 
droite, c'était le racisme, l' antis€mitisme edes 
ratonnades . .". » (5) Îl,lusion d'ut) changement à 
v~nir dans l'euphorie d'une.victoire insoùciante.! 
La pàlice était et est rnujours méprisante, elle 
était et est toujours raciste, provoc;atrice, bi:utale, 
sexiste .. . Et œ malgré dd pseudo .mesures c~m~ 
me celle dêjoxe en 1986 q1,1i consiste à faire a#i­
cher la déclaration d~s dr~its de l'homm~.dans 
les com~issariats. Ces comp~rtement, ces atti­
tudes non seulement t;xiste, mais s~nt vo~lus, 
souhaités, calculés. Ft à travers çe comportemen,t . 
commun à toutes les polices, toutes lç:s armées 
du monde sans exception, ce qui est: r~cherché · 
ç' ~st aussi la 'volonté d'inculquer.la peur de la 
police, la peur de l'autorité afin que nous nous 

· abandonnions à toutes les formes .de l~cheté, à 

l'immobilisme, à.la résignation, au silence. 
Èt chacun sait que ·pour favoriser ce silence, le 

pouvoir a be~oin .d'être légitimé Rar ceux et cèlle
1
s 

qu'ils oppriment. Le toui: de force de la-bour­
,geoisie fut notamment de nous faire croire qu~ 
flics et militaires n'étaient finalement que le~ 
remparts de l'ordre et de l'intérêt.général. Quand 
le prolétai~e part se faire tuer à la guerre ou ;~, fait 
exploiter à l'usine, c'est au nom et pour l'intérêt 
du peuple et pas seulement du marchand de 
c;:anons ou du pouvoir! Le nationalisme, le 
mythe d'une communauté nationale unie par le 
sang et !"Histoire, lé patriotisme, la moral.e 
seront les facteurs de cohésion et d'.union des 
classes sociales. 

Mais, lorsque cela ne suffit pas, le pouvoir .sait 
jouer sur un autre registre: la peur et la nécessaire 
lutte contre '1e marginal: l'ennemi intérieur (le 
protestant, le juif, l'immigré, le rebelle ... ). La 
société ·autoritaire, pour son propre défouleme~t 
interne, pouna cohésion a besoin du groupe 
minoritaire. Le bou~ émiss.aire c'est.l'anarchiste 
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et le terroriste, le drogué. Mal connu, le pouvoir 
peut donc fabuler, exagérer, mentir et-créer de 
toute pièce ~e juridiction sans rapport avec les 
réalités mais lui donnant un formidable poÙvoir. 
Juridiction qui bien évidemment s'appliquera 
aussi, au-delà' du gr<?upe bouc émissaire. 

De plus en ph~s p.a~uvres et donc , 
de plus en plu~· dapger~ux: · 

la politique de fa toléranc~ zéro'.!::· 
Ce que l'on appelle tol~,rance zéro est un 

principe qui date et qui a entre autres été remis à 

rompus. Ellè traduit la criminalisation dè la 
petite;: délinquance, de la misère qui est le com­
plément indispensable d'une politique libérale, 
de l'imposition d'une précarité au niveau d'une 
masse salariale importante. « Dérégulation 
. sociale, montée du salariat précairé et regain de 
l'État punitif vont <i:insi de pair: la main invisible 

, du marché du travail précarisé trouve son com­
plément Ù1stituti~nriel dans)e poing ~e fei: de 
l'État: qui se redéplo;ie cle. façon à Juguler les 
déso~dres générés.'par la diffusion de l'insécurité 
sociale » ( 6). 

La sécurité enjeux principal 
de la· p'rochaine ·campagrte · 

présidentidle ?. 

. l'ordre du jour par tm ce.nain David· Dinkins, 
maire de New.York. S.a thèse.est .simple:« Le, 
désordre clans lequel les . class~s pauvres se·com-: . 
plaisent est le terreau na_ti_oi;ial du crime .».:La 
politique répressive à Nt~ Y~rk e~t c·laire :· « le ' ' L.i.~sécurité, problème incon.tournable depuis 

_d~cuplement des ~ffectifs .et des. éq~ipemenÇs ·: . l~ moitié d'e$ an~ées 80, 'le p~éri'9mène .a éçé · 
·des brigades, l;i. dévolution .des responsabilité~ · Il}Onté en épingle par les partisans d'un ordre 
opérationnelles aux commi$saires 'de qua~tie'i · social et · avec la complicité des médias. Par . 
avec obligation chiffrée de rés~ltat, et un qua- exemple: « Ins.écurité, le pire. est devant nous » 
drillage informatisé (avec.'un fichier central Figaro. magazine 3 février 2001, « Apres · 1a · 
signalétique et ca;togr~phique consultable ~ur défense, la gl!-efre des bandes continue » le 
les micro-ordinateurs de botd des voitures de Pa'risien du 30 janvier 2001, « Le nouveau plan 
patrouille) qui permet le redéploiement conti- contre l'insécurité» France Soir du 30 janvier 
~uel et !'.intervention quasi-:instàn.ta'née des 2001, «Insécurité, les vérités qui dérangent>~ Le 
forces del' ordre débouchani sur une application · Nouvel Observateur du i 3 février 2001, _5< La 
inflexibl'e de la foi à l'encontre des nuisances · carte des cités interdites » Le Parisien du 17 
mineures telles que !'-ébriété, le tapage, la men- · février 1999 ... (7) On con:state depuis les années 
d~cité, sans-abri'~ ... » (2) La pauvreté et ses 80 un décalage de plus en plus flag~ant entre !'in­
conséquences dérangent dans ce pays qui comp..: · sécurité réellè ~de sentime~t d'insécurité. C'est 
tent plus de 35 millions depersémnes.vivant en la première étape des politiques de <:<:on'trôle. 
dessous du seuil de pa,uvreté. Là politique h'est social car la deuxième étape ne consiste jamais à 
donc pas de s'attaquer aux causes 'mais d'érâdi- $'attaquer 'aux racines de la violence, a lutter 
quer ses conséquen~es dan.des espaces publ~cs. contre l'a précarité, 'contr~ l'atomisation de l'indi­
Du coup les États-Unis ont connu en quinze vidu-e ... Certes s'attaquer aux racines·dµ mal, 
ans un .Ùip~ement d~ la population carcérale, sans remettre 'en càuse le fondement inégalitaire 
phénomène sans précédent dans une <<'société de notre société, reste une illusion. Néanmoins · 
démocratiqùe ».On compte plus de ·2 millions. aujourd'hui il n'est ,même plus question de pré-

. de persoIJ.nes incarcérées et avec les libertés : ventioil. «La.répression a aussi une valeur péda­
conditionn~lles .ou avec les sursis on peut esti- gogique » (8):· La deuxième étape est donc de 
mer que ce chiffre avoisine les 6 millions de per- renforcer l~s· pouvoirs de contrôle et de sanction 
sonnes. Entre 1980 et 1990; les dépenses· péni- . selon le modèle angl9-saxon de la tolérance zéro. 
tentiaires ~e sont ;accrues de plus. de 400 % · ~n Mieux co.nfrôler avec le renforcement des lois et 
comptant aujourd'hui plus de 600 000 em- .des pouvoirs des instruménts répressifs (cités 
ployé-e-s. Ladministration pénitentiaire repré- entre autres en début d'article), avec la mise en 
sente ainsi le troisième employeur du pays. place de ·Contrats locaux de sécurité associant 
· Si on analyse cette politique uniquement sous police justice, élus locaux, anïmateurs, trans-
l'aspect économique (et non éthique), elle est ports, membres de !'Éducation nationale, co:CU­
.catastrophiquç. Elle est coûteuse; même s'il faut merçants .. ., Lobjectif est encore d'aller plus loin, 
signaler que la tendance s'inverse. Les détenus de rendre plus précis, de vérifier le travail déjà 
travaillent sans quàsiment aucun droit, de plµs '' réalisé pâr le fichage génér~lisé, par l'ensemble 
les familles doivent payer la pension (en payant · des instruments d~ surveillance. Coordonner le · 
l'accès à certains droits culturels, voire même · quadrillage de la société et réfléchir à l'opportu­
certaines fois le repas). Il est arrivé même .que nii:é des outils d'intervent~ons, des outils répres-
1' administration pénitentiaire poursuive des per- sifs. La police effectiYement s'adapte avec les 
sonnes sortantes pour non règlement ... . Cette BAC (Brigades ~nti-criminalité), CDI (Com­
politique reste malgré tout coûteuse avec un taux . pagnies départementales d'intervention), UMS 
de récidive incroyable. La fonction est donc' poli- (Unités' mobiles spécialisées) ... 
tique, car elle ne vise pas les cols blancs, ell€ ne Derrière ce débât national autour de l'insécu­
vise pas les gros trafiquants, les politiciens cor- rité (qui prendra une place sans précédent aux 

. prochaines élections pJtsidentielles) c'est l'ins­
. tauration d'une société tc:>talitaire qui est recher­
chée, d'une société aseptisée, soumise aux condi­
tions sociale~ imposées par le patronat. . 

Comme on le dit souvent si « le terrorisme 
n'existait pas, !'_État devrait sans doute 
l'inventer». : . Et on peut ainsi remplacer le mot 
terrorisme p'ar immigré, d~ogué, beur ... E~ à tra"­
vers ces prétextes (car statistiquement l'insécurité 
n' esr pas et de loin un nquveau prob~ème) !'.État 
souhaite redéfinir· sa fausse 'raison d'être; ·celle 
d'être garant <lu bien être collectif Or l'État, loin 
de jouer ce rôle d'arbitre, de régulateur social, est 
up instrumel).t aux'.m:ains des possédants et il est 
prêt à tout mettre eri· œuvre po'ur ces derniers. La 
politique sécuritaire ne s'attaque donc pas aux 
,racines de la violence, ce phénomèné en devient . 

·· même secondaire aux yeux des tenants du pou-
,1 • 
VOll'. 

. La violence 
.est celle du .capital 

Car s'.attaquer aux racines de la violence c' ést 
s'attaquer à « notre » société inégalitaire· et poser 
la q~estion de la répa~tition des richesses, c'est 
poser la question de l'ensemble des oppressions · 

' subies (car comment subir des .violences, des 
exclusions sans réagir· par la violence en fonction 
de ses pro près capacités et consciences), c'est 
s'opposer à la perte de sens d'une vie précaÏl'e 
face ~l'éloge perrll'anent de la consommation, de 
la richesse, c'est refuser « l' objetisation ~> de la 
femme entre autres par l'éducation, la pornogra­
phie et la publicité. S9pposer à la violence, c'est 
refuser l'atomisation de l'individu, c'est proposer 

· de recréer des liens solidaires dans les quartiers, 
c'est recréer des consciences de classes. C'est · 
i~pulser la création de groupes d'immigrés soli­
daires, de groupes de femmes afin de s'entraider, 
d'échanger, d'élaborer. Face à la violence s'il faut 
réagir c'est en écartant la violence (séparer les 
personnes), en construisant des modes de répa­
ration et essayant de comprendre la raison indi­
viduelle et/ou collective de la violence, en créant · 
dés prises de conscience par la discussion entre 
pairés. Bien é.videmment ce éomb~t, cette 
,réflexion est complexe, ardue .. Sans aucun doute, 
mais ces éléments sont des pistes, des directions 
incontournables quis' opposent complètement 
aux politiques gouvernementales actuelles. 

. Théo Simon .. - groupe FA de Nantes 

( 1) Surveiller et punir'. Michel Foucault 

, (2) Les prisons de la. misère. Loïc.Wacquant 
' (3) Police et droits de l'homme. Maurice Rafjus 

(4) 'Libération du 4 janvier 1999 

(5) P comme Policè. Alain Hamon et Jean .Charles 
Mar9iand. 
( 6) Répression, la. cagnotte et le bâton. Collectif Conue la 
Répression. 
(7) La machine à punir. Collectif sous la direction de G 
Sainati et L Bonelli. , 

(8) Le Parisien 30 mars 2000. 
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Euthanasie 
et discours sur la mort 
Le texte ql;li suit est un extrait d'un livre à paraître prochainement 
aux éditions du Monde libertaire. Son titre reste· encore à trouver. 
Il porte sur la situation des personnes âgéès dans · nos sociétés . 
occidentales. Les auteures, différentes par l'âge et par leurs 
engagements, ont un intérêt commun: la gérontologie, ce qui 
implique un regard positif, voire affectueux, sur les vieux. 
Suzanne Weber, retraitée de l'enseignement des mathématiques, · 
n'a pas d'activité politique et a abordé le thème ·en question, 
autant que faire se peut, sans présupposé idéologique. Léonore 
Bijun, ·militante anarchiste, leur consacre sa vie professionnelle. 
Les stéréotypes sociaux de la vieillesse impotente, sénile, laide, 

asexuée, bref, déficitaire, s'inscrivent en négatif par rapport aux 
valeurs dominantes. Dan~ les sociétés marchandes, l'idéal de 
performance, le culte narcissique de l'image, sont au service de 
la rentabHité. L'aspiration à une maîtrise illimitée du monde et de 
la· vie achoppe nécessairement sur l'inéluctabilité du terme,. ce 
qui entraîne un ~éni collectif de la mort, et le rejet des vieux,: qui 
sont devenus les symboles. 
Redonner sa place à la finitude, à l'aléatoire, au temps vécu, · à la 
.subjectivité, à l'être humain dans sa globalité, _nécessiterait un 
changement de société. C'est ce que révèle de. façon éclatante la 
vieillesse;· c'est en ce sens qu'elle est potentiellement subversive. 

E 
nvisager la vie comme une progres- cimetières en périphérie des vill~s; en ex­
sion linéaire vers « toujours pi us » cluant de l'éducation le thème de la mort; 

, entraîne nécessairement le refus de en privan~ les futurs médecins de toute fer­
la limite , donc le déni de la m<;frt. mation à l'accompagnef11ent des mourant . . 

Les pr~grès exponentiels des scienc.es et Sous prétexte de ratio_nnalité, nous rédüi­
des techniques alimentent le fémtasme d'une sons les rites mortuaires au minimum. 
maîtrise absolue du monde et de la nature. · contrairem~nt aux. sociétés dites primitives, 
Pour passer de la réalité ...'.. ' raisonnablement qui élaborent ieurs systèmes de représenta­
p révi s.i b le - du décryptage complet du . tiens de l'univers..:.. dans lesquels la mort a 
génome humain, au m_ythe de l'éradication sa place - dans une perspective adaptative, 
des maladies, voire de l'abolition de la mort, nous mettons à l'index tout ce qui défié 
Il n'y a qu'un pas , que . les valeurs prônées notre maîtrise. Or, si la médeçine recule 
par nos sociétés nous \ncitent à franchir. aujo'urd'hui de façon spectaculaire les limit~s 
Toutes les civilisations se sont bâties, entre de la mQrt, celle-ci reste la pierre d' achop­
autres, sur des tentatives de codifi.er l;;t pement· inconto~rnable. «Si développée que 
mort, en interdisant le meurtre, ou en l'or- :soit la science, médicale, il n'empêche que 
ganisant, dans les grandes tueries que· sont · sur dix personnes, il y en aura toujours dix 
les guerres. Mais la mort dite naturelle qui mourront quelle que soit la· cause de 
échappe à toute réglementation .. Cependant, leur mort ».Aussi n'est-il pas étonnant que 
par delà l'extrême diversité des sociétés · . cet irréductible, qui ·n'a. pas droit de cité 
dites « prim!tives », l'ethnologie en rév~le le . élans nos vies, en soit expulsé et rejeté sur 
caractère commun : l'importance des rituels ces déchets d'humanité que s?_nt les vieux. 
funéraires , dont la fonction est d'inscrire la 
mor~ dans le symbolique. Alors que chez 
nous, elles est l'impensable, l'irreprésentable 
réalité biologique à l'état brut, à laquelle 
nous ne savons do11n ff r aucun sens. Aussi en' 
bannissons-nous l' idée, de façon presque 
conjuratoire. Le mot lui-même heurte; nous 
lui substituons les termes aseptisés du lan­
gage administratif:« décès » ou « défunt». 

· Dans les annonces mortuaires, nous utili­
sons des périphrases: « il nous a quittés », 
etc. Nos sociétés occultent la mort en relé­
guant les mourants dans les hôpitaux, les 

Les vieux, symboles de mort 

Oh dit qu'ils ont un pied dans la tombe. On 
les appelle des légumes de cimetière, des 
croulants_, des cadavres ambulants , des 
morts en sursis. La vieillesse est désignée 
comme l'antichambre de la mort. 
Depuis que les progrès de l'hygiène et de' la 
médecine ont· fait reculer la mortalité des 
enfants et des femmes en couches, les vieux 
sont devenus symboles de mort. La mort 
dite naturelle est à présent leur apanage. La 

LE MONDE LIBERTAIRE DU 28 JUIN 2001 AU 1er AOÛT 2001 HORS-SERIE N° 18 

mort d'un jeune e.st co.nsidérée comme 
accidentelle - même si . elle survient par 
suite d'une maladie; elle n'était ({ pas au pro­
gramme ».Théoriquement, eMe aurait pu 
être évitée: elle entre encore dans, le champ 
de notre maîtri~e - fut-ce par· défaut. Alors 
qu'un vieux qui _meurt a « accompli son 
cycJe »,OU, plus crûment, « fa!t son temps ». 
La métaphore de la bougie q·ui s ' éteint 
illustre bien cette ,conception, .av.ec la mise à 
distance qu'elle implique. on· s'jdentifie au 
jeune; la mort, c'est là mort de l'a.utre. 
L'aléat0ire n'a pas droit de cité dans .notre 
monde dominé. par la religion moderne de 
la maîtrise technique et scientifigue. On veut 
programmer sa vie. Plus: on attend d'elle un 
certain dû, dont on tient une sorte de 
comptabilité implicite. La .mort d'une jeune 
est scandaleuse; car il est.« injustement 
lésé» du solde. Le gosse collectant pour des 
enfants leucémiques hospitalisés, un instant 
déconcerté par la nonagénaire qui lui dit 
ql1e la maladie est toujours injuste , répond 
finalement:« Elle est quand même plu s 
injuste pour des enfants, parce qu'ils n'ont 
encore rien eu de la vie » (Le verbe avoir et 
non être).Alors ·que la vieille, elle, a« eu son 
compte '». Le surplus est payant:« Vous pou­
vez donner, vous ». 

Le discours sur la norm alité 

Dans nos sociétés, la probabilité a priori , 
pour une personne âgée de mourir dans un 
laps de temps déterminé a ugmente ave c 



l'âge. De ce fait évi?ent, le discours com­
mun passe presque inconsciemment, à un 
pseudo-concept de· normalité. C'est dans ce 
glissement - extrêmement_ répandu - avec 
les conséquences qu'il implique, que se situe 
·u._n aspect de la m~ltraitance sociale des 
vieux. 
Pro~able, donc aÙendué, anticipée. N:ous 
verrqns plus loin quelle ambivalerice ·com- · 
porte, dans la famille, l'anticipation de la 
mort d'un proc he. Probable, donc « nor­
male ». Donc banale, voire souhaitable, pour 
les autrès et pour lui-même. 
Nous ·avons ' vu 'par quel glissement de ·sens 
pernicieux une maladie ou un handicap; de 
fréquent 'au grand,.·âge, donc probable pour 
un individu de' cet âge, devient normai pour 
cèt individu. ' 
La. mort, cependant, a ùn statut différént de 
la maladie: elle fait partie intégrante de la 
condition humaine, Elle est inscrite dans la 

· vie de cbacun; dès la naissance. A ce titre, 
on peut {si on tient à ce terme) la qualifier 
de« normale» pour tout être humain (quel 
que soit son âge), à condition de 'respecter 
l'indétermination de la date de sa survenue. 
« La ~ort est certaine, l'heure est incer­
taine. ». L'aléatoire fait, lui aus~i .. partie inté­
grante de la condition humaine. Vouloir 
programmer rigoureusement sa. vie est 
aussi insensé que prétendre à l'imm<;>rtalité. 
Or le · discou_rs commun confond allégre­
ment le concept de la mort en soi, principe 
ontologique, avec celui de la mort concrète, 
prév'ue dans un laps de temps donné, qui 
est d'un tout autre registré, même si on ne 
précise pas la durée du laps de temps. 
Considérer fa mort Cl'une pe'rsonne, dans 
:Un laps de temps donné, comme normale, 
c'est prononcer contre elle un verdict de 
mort. 
Ce disco.urs sur le caractère normal de la 
mort, à plus ou moins brève échéance, des 
personnes âgées rejoint évidemment celui 
sur l'impotence et la sénilité, sur la 
(( déchéance ». Il a partie liée avec l'image 
sociale dévalorisée des vieux. Leur vie « ne 
vaut plus rien »,'leur mort prochaine est . 
«normale». · 

Banalisation 
de la mort des vieux 

Robert Hugonot écrit:« Il se pourrait qu'un 
ce~tain nombre de décès de perso.nnes 
âgées inexpliquées soient la conséquence 
d'un acte meurtrier [ ... ]. Le certificat de 
décè.s portera la mention « de mort natu­
relle ». De quoi est-il mort? De vieillesse! Il 
est étonnant de voir l'effondrement de ,la 
courbe des autopsies avec l'âge ... et n:iême 
de celle des autopsies médico-légales, c'est-
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à-dire mêi:ne lorsque la mort survient dans 
des conditions suspectes ». 
On1 peut situer dans ce contexte les 
meurtres en série de patients âgés par des 
« ·anges de la mort en blouse blanche », 
notamment ceux commis par quatre _aides­
soignantes de l'hôpital de Lainz près de 
Vienne (Autriche). Elles furent mises en 
examen en 1989 pour avoir assassiné 42 
personnes âgées « au moins », en six ans .• 
~oit par injection massive de barbituriques 
ou d'insuline, soit par ingurgitation forcée 
d'eau, le réflexe de déglutition étant empê-

' ché à l'aide d'une spatule, ce qui provoque 
une mort lente par asphyxie. Cette der .. 
nière méthode, u,ne tort'ure qu'elles dési­
gnent du terme aseptisé de '<< bain de bo~­
che »; ainsi que la présence à la barre d'un 
resèapé ayant survécu à la fois à sa maladie · 
et à l'injection d'insuline, démentent. la 
thèse de l'euthanasie de compassion par 
laquelle elles tentent ·de se disculper. Leurs 
victimes - dont l'âge moyen était d'environ 
quatre-vingt ans .- n'étaient pas des mou­
rants dont elles ·voulaient abréger l'agonie; 
c'étaient des malades récalcitrants, insoumis 
- bref, dérangeants - dont elles avaient 
décidé et programmé l'élimination. 
Le flo·u qui plane sur le 'nombre des victimes 
crée une hallucinante impression d' irréel. 
Les tueuses parlent de « plus. de 1 OO, peut­
être 200 personnes »,puis reviennent sur 
leurs aveux. Le_ Parquet choisit de « se limi­
ter» à une quarantaine de meurtres, à cause 
de la difficu)té à réunir des preuves ... La 
comparaison du nonibre de décès survenus 
dans le service .des tueuses à ceux concer­
nant ·des services si!l"'ilai res. porte l'estima­
tion à 540 assassinats. Le procès ne porte 
donc que la partie visible de l'iceberg ... 
La négligenc~ aveugle de l'entourage dans 
lequel .sont perpétrés ces crimes ressemble · 
à de la tolérance, voire à de la complicité. 
Le service des tueuses utilise dix fois plus 
de barbituriques que les autres services; 
aucun gestionnaire des stocks ne s ' en 
émeut.' L'a_dmiriistr,ation hospitalière reste 
sourde aux rumeurs qui, depuis longtemps, 
circulent. L'instigatrice de cet « holocauste 
en ch.ambre» porte le surnom d'« oiseau 
de mort ». Elle se vante d' « envoyer des 
malades directement chez saint joseph ». 
Elle affiche son «pouvoir de vie ou de 

- mort» sur les ·malades:« Il suffit que j'en 
regarde un de travers pour qu'il mèure ... 
Celui-là, s'il continue à m'agacer, il aura 
droit à un lit gratuit auprès du bon Dieu ». 
Espace de non-droit, où l'on peut assouvir 
sans ~ntrave sa volonté de puissance. 
Lès personnalités des tueuses, en effet, 
déconcertent par leur banalité ... On r;ie 
trouve aucun facteur criminogène ni dans 

leur histoire individuelle ni dans leur milieu 
socfal . . . Elles semblent dénuées de senti­
ment de culpabilité, et restent convaincues 
de leur impunité jusqu'à leur arrestation . .. 
Ni e4thanasies ni passages à l'acte dus au 
surmenage, ces meurtres 'en série, dont le 
nombre reste indéterminé, difficile à préci­
ser, même par les intéressées, et co4.verts 
par le silence - l'acquiescement tacite? - de 
l'entourage, sont symptomatiques d'un cer­
tain climat social. Tout se passe comi:ne si la 
gravité de ces meurtres avait été m·inimisée 
dans l'esprit des meurtrières aussi bien que 

. de l'entourage, qu.i considéraient ces vies 
humaines '« dégradées » comme dé peu 
d'importance. L'attitude des criminelles 
pendant le procès évoque, selon un co!"l­
rnentaire, l'image du « bourreau satisfait 
[ ... ] qui accomplit une mission d'exécution, 
au nom d'une société qui veùt se débarras­
ser de ses vieux» ... 
L'âgisme, en banalisant la mort des vieux, 
fait le lit de leur mise à mort criminelle. 

Le discours sur la mort 
souhait able 

Un pas de plus est franchi lorsque, de nor­
male, la mort des vieux devient souhaitable. 
La vie « n'est plus qu'un fardeau pour eux­
mêmes et pour les autres »:quoi ê:le plus 
logiq,ue que de souhaiter - « pour leur 
bien » - les en voir débarrassées ... À l'oc­
casion de la mort d'une centenaire lucide et 
valide, on a ainsi entendu d'étranges 
propos:« À son âge, mourir, c'est ce qui 
pouvait lui arriver de mieux» ... Lorsqu'on 
a fait remarquer que le centenaire en ques­
tiC>r~ quelque temps avant sa mort, àvait dit 
«Je voudrais guérir», cette phrase a été 
commentée par « Là, on voit bie_n l'instinct 
de conservation à 1'.œuvre ». Vouloirwivre à 
cet âge semble si incongru que l'on fait 
appel à l'instinct: ce n'est plus l'être humain, 
c'est l'animal qui parle ... 

Le discours sur la mort 
digne 

Les associations qui militent pour la dépé­
nalisation de l'euthanasie (Association pour 
le droit de mourir dans la dignité en 
France) précisent en général qu'elles s'op­
posent à tout recours à :celle-ci pour rai­
sons politique, sociale et économique, et 
que leur vocation est exclusivement huma­
nitaire; il s'agit de conquérir une no~velle 
liberté; celle de choisir la façon de terminer 
sa vie. L'accent est mis sur la qualité de vie. 
Les adhérents signent une déclaratio·n de 
volonté de mourir dans la dignité, dont ils 
demandent que soit tenu compte au . cas où 

( 
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ils. seraient dans -l'incapacité d'exprimer leur 
·volonté, et que les traitements possibles 
~'aient plus de chances réelles de leur 
renqre une vie consciente et autpnome. 
Dans des for:mulations antérieure.s, il était 
précisé qlJ'il devait s'agir d'une incapacité 

·d~~ à une maladie i_ncurable, à une infirmité 
irrémédiable, ou à la vieilles.se. Ensuite, il a 
été pro.posé 'de remplacer (( vieillesse » par 
« sénilité ». Finalement, cette décl~ration a 

" .. a. 6> ' - '1 .. 
~-· '9 
"Q, . 

été expurgée de toute référence à l'âge; par 
souci, sans doute, de prévenir les dérapages 
possibles ou la récupération par d'éventuels 
partisans du génocide des vieux.- " 
Outre le fait que le prétexte euthanasique 
est souvent invoqué pour des assassinats, ,_ 
des « euthanasies de compassion » sont -
pratiquées par des médecins_ et des in~ir­
m iers, clande,stinement, donc dans des 
c~~ditions incontrôlées, dans lesquelles 
divers faC:teu_rs peuvent avoir leur part: une 
dimension de passage à l'acte de la part 

d'un médecin fo r:_mé pour guérir et q,ui· res­
sent la 'mort du patient comme un éch~ç:; 
.son ignorance des soins palliatifs; des pres­
sions de la part de l'entqurage du malade, 
etc .. la déclaration .de volonté de. l'ADMD 
est censée garantir que l'euthanasi~ n'e_st 
pratiquée que sur demande du malade. 
Avec les difficultés inhérentes à ':HJè 
demande; faite pàr anticipation d'une situa·-

. tiori ,qu'on ne peut im;:iginer . ~onérètement, 

0 
·~ 0 0 \) 

'· 

lorsqu'on est en bonne santé. Difficultés 
que l'on tente de ·pallier par la désignation 
d'une mandataire. 
les adhérents de l'ADMD sont en grande 
majorité' des pers~nnes âgées. Beaucoup ont 
vu des proches finirteur vie dans des condi­
tions qu'ils ont, eux, perçues comme atroces, 
sans pouvoir, bien entendu, avoir une connais­
sance directe de leur vécu. Ils incriminent 
l'acharnement thérapeutique. leur adhésion 
est, le plus souvent, motivé par leur refu~ de 
survivre dans ces mêmes conditions. -
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Nous ne pouvons, pien s_ûr1 que ~aluer la 
coriqoête d'un~ nouvelle liberté, mà~s en 
nous interrogean~ sur le contexte idéolo-
gique da,ns leqt.fel elle s'insc~it. . · 
11. est frappant que ,_ dans .le discou_rs .sur ·la 
mort dans 1~ .dignité, l~s 'tèrm'e-s u~jlisés 

• • ·, ... ·, \ 1 •'f. i .'' • 

pour désigner ce~te fin de vie que l'on yeut 
éviter en recqura,r;it àl !'euthan(\~ie1 _sont tr~s 

~puvent. :eux--..~. ttè.~· ~h<lrg~~ · a~e~~ivemept ·_ 
de « déch~al')Ce, » .QU CJe « décrépitud~ ». 
T~rmes . re:la.ti ~s· au'.~; n ~:~l'T!es ~:e pe,r'.io,r­
mance, et aux vale~ ~s . narcissiqu~s de notre 

'' ·~' -~· ! ~ .. " . ~~.,~. $ '\ ... '1 

société: Ces nermes et ces va.leurs sont, 
bien sûr, intérl~~'Î sé~s ,P;~ le~ â gés .e 'ux­
mêmes: En té'moig~·é .. aussi I~ _souci, ~ouve11.t -

invoqu~ co.mrne ;:irgurn7~~ eri _fave,ur du 
droit à l'euthanasié, de laissèr une bonne 
image .à ce~ p~o'~h~s. Cuité 'nà~cissique de sa 
propre _image, ici ra_tionalisé par le souci 
po1,1r les proche~. No1Js· ve,rr9.ns dans lé .cha­
pitre sur la f~rnille, '.q,ue le~ .. enfants, par le 
refus d ;id~~t;ification et le -deuil :anticipé du 
parent (( déchu ». poussent souvent dans ·le 

·1 •. ,'·. '.·.· I! 1-.. . 

même sens. _ 
On assis.te à urie angois~e coilective ·de la 

' vieille~s~ · ass·i~Î .lée ,à 1~" déch~'anc-~. À 
'~ésure qÙ~·. l'!ndiviélü fva~c:~ · ~n âge, .. so.n 
_;ingoisse croît, pour dev~nir · peu à peu une 

;.; sorte. de ,goulb~ <f'étrangl~ni~nt. "le di~cours 
, sur la . mo; t d~11s la dignit~ intervient_ alors 

comme -' Ùn'e . voie'' d~ . 'so çtie _ de cette 

i;,,pa~_se: p(;,u'r mo~~ir'.da~s lé\ ~Ùgni.té~ il faut 
d~var:iç~r, p ~~ri~re, . ~·e, ~ i-~e-ne ·la dé_~héa~çe 
i~éluciable. , . . ·, , , . : , _ : i.: .. 

la no~ion _de dignité, emplc;>yée d~.n~ .ce 
c;ont~?<te .• ilT)pl_iqUe qüe l_a m,aladie, ,l'infir- . 
mité, 01,1 l;:i vieillessè seraient. à èlles . seules 

. suscept,i _bl~,~ - d:e . rend re _un êtr~ h~main 
inëqgne, sans .cj~e celu-i-ci ~'ait , comriis 
d'acte infamant. l' indignité qir-ac.tériserait 
un état de I' ~rganis~e, dont ~elui qui .. ~.n' est 

. p9rteur n'est nullemen~ responsable . .,~ lle 
·est un verdict d~ ,la norme sociale, qui stig­
mati sè la « déchéance » de q.ui ,a c.essé 
d'être conf<;>rme à se~ exigences . 

. Cette i11dig11ité-là n'est autre que l'indignité 
à flg~rer da~s . la vitri~è soda.le. -

Le discours sur le suidde 

Une référenc;e e~t cependant faite à l'âge 
dans les statu~s de l'ADMD; elle concerne 
les jeunes.' l'assoèiation e~clut de ses objec-

. tifs « toute aide ou incitation au suicide de 
ceux, notaniment des jeunes, qui n'auraient 
d'autres motifs de cessér de vivre .qu' lrra­
ti~nnels ou ·dépr,essifs '». Des adhérents je~­
nes sont a pr-iori açcueillis avec quelque ·mé-

;fi an ce; on . cr.ai nt- q~'ii ne s'agiss~ . de 

déprimés à la r~cherc~e cl'une recett~ de 
suicide. C'est sur ,le thème du suicide qu~on 

constate une ség~égatlon selon l'âge. b~ns 
. ' ' 
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la mouvance de la mort dans la dignité, le 
suicide préventif es~, en l'absence de légalisa­
tion d~'. !,'euthanasie, envisagé - et parfo.is . 
réalisé ...:. comme le seul moyen de sauvegar­
der leur dignite, par. de·s âgés lucides et 
valides, qui se sentent menacés du seul fait 
de leur âge. Ainsi, Gilbert Brunet écrit:« Il 
(le vieillarq) sait qu'il sera chaque jour un 
peu moins lucide, un peu moins valide». Il 
oppose le suicide des jeunes, qu'il qualifie ·de 
pathologique, ·car impulsif ou dépressif, au 
suicide serein du vieillard,« suicide non 'seu­
lement· normal, mais exemplai~e. dernier 
ac:te de li .berté d'un· être libre ». Suicide 

- -appelé,. d'aille.urs «philosophique». 
D3;ns .cette glorification d~ suicide des vieux, 
OQ. ignore délibérément que 1.a dépression 
n'es.t pas l'apanage des jeunes; bien _au 
c:ontraire, :sa fréquence augmente de façon 
très significative avec i:,âge .. Que la ·margjnali­
s~tion. des vieux dans la société ~st en elle- · 

, r:'lêrne <<- sui.ci.d.ogène »,infligeant aux per­
sonnes âgées une « subtile poussé dans le 
do_s lorsqu'elles .hésitent à franchir le pas 
défin•tif ». Po.urqu_oi, d'autre part, exclure a 
priori ch.ez un jeune l'éventu;ilité d'un sui­
cide « philos?phique »? Disposer de sa vie . 
est le droit de chac;uh. Réa!ise~ · un monde . 
où l'idée du ·suici'de n'effleu r'erait personne 
devrait êfre le but de tous. 
Remarquons qùe certaines sociétés impo­

. sent le suicide des vieillards. Dans · le roman 
japonais·« Na~ayama »,_ lavieille O'Rin se fai t 
porter ~ans la' m~ntagne de la mort }) par 

· sorr·fjls: 'elle a entendu chanter dans' la rue le 
·, cha~t 'dé'_Narayarna, lui _rappela~t que l'heure 
' du « pèlerinagè ·» 

1

était venue ... Ce · serait 
' une coutume· vo.ulue pal) les ~ieu~.' Là. aÙssi, 

' la notion de 
1

~ignîté est i~voquée. Se soùs­
~raire à J'._appel de Narayama se,rait un ,com­
portement « indigne ». 

La démence sénile, 
«.suicide en effigie» 

D'autres (les fùturs dém,ents) pratiquant !;ef­
facement de soi, eri «tuant» leur image. 
D'après Jean Maisondieu, « .au '.suicide réel . 
qui fait peur, car s'il fait cesser le speftacle 
de la décrepltude, ikondamne _à mort, ils 
substituent le suicide en effigie ». 
Vladimir Jankélevitch décrit le choc prqduit 
par la trahison du mirbir, qui signe l'entrée 
en vieillesse.« Un beau matin, il (l'homme 
vieillissant) remarque ce visage fripé qui est 
le sit\ln et qu'il regardait jusque-là distraite­
ment » ... _Le miroir étant aussi le .regard. de 

l'au t r~-:- et le r~gard s\ocial ·- l'i.mage de 
vieux- qu'il reflète est reçtie' comme symbole 
de mort, ,image ;dù eadavr~. . 

·Dans ·le climat de déni collectif de la mort, 
faute de. pouvoir penser et' élaborer. son 

·20 -

angoisse de mort, le vieillissant (le fut~r 
dément) refoule. le tout; il renie son im?-ge. 
Ayant fait sien I~ senti nient .commun que ~les 
vieux sorit « les. seuls morte'ls parmi. les 
mortels », .avec l'idée sous-jacente, incons­
ciente, qu'il suff it de ~ester jeùne pour ne 

' pas mourir, il. va, dàns un premier temps év'­
ter le miroir, maquiller .son image , jouer à 

qui" s'exprime par l'incwrie et l_'inc'ontinerice. 
Déchet à ses propres yeux,« caché dans 
son· a~ri alzheimerien »,il (le malade) -réaiise 

• 1. ' 

un repli stratégique qui lui perme~ de s'éco-
.no:miser ·», s'on pari étant« disparaître sans 

mourir ». . · . . . 
Maisondieu propose pou r les démences 
sénile~ le terme de (( thanatoses ,», eour 

fond la carte du« jeune-vieux». Puis, après rendre compte du rôle joué ,. dans leur 
l'échec de ces stratégies, il évoluera vers la . genèse,.par l'angoisse de la mort, déniée col­
démence, ne se recon_naîtra plus dans le lectivement et rejetée sur les vieux. Ceux · 

J ientre eux qui inté ~iorise~t ce mécanisme 
de déni et de projection, .ne deviennent les 
vict.imes expiatoires. Pour son Jivre « Le cré­
puscule d_e . la raison »,il met en exergue · 
<~Avoir la mort présente_ à l'esprit p9ur évi­
ter la mort de l'esprit». 

miroir. 
Maisondieu voit, dans la non-reconnaissance 
de leur image spéculaire par les déments 

_ séniles, l'~boutissenient d'un processus actif 
d'effa.eement·d.e soj, laper-te de !,' intelligence 
étant, dans cette p~rspedive, u11e protection 
contre la dépression et le. suicide. Le pro­
cessus se poursu ivra par la « fécalisation », . 

Suzanne Weber 
Léonore Bijun 
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Les ·Etats-Unis et les sectes: 
l'amour fou 

. . . ' ~ . ~. ' . 

L 
E GOUVERNEMENT . FRANÇAIS T!=NTE, PAR 

· l'intermédiaire d'une nouvelle loi a 
renforcer la prévention et la répres­
sion à l'encontre des groupement~ à 

caractère sectaire. Ceci est réalisé, notam­
ment par la création d'un délit spécifique de 
« manipulation mentale ». Mais les religions· 
offici~lles 's'y sont opposées, ce qui est un 
aveu dJ taille. En effet, d'~lles-mêmes, les 
religions se sentent concernées et .Visées 
par un texte qui ,condamne le fait que l'on 
puisse manipuler mentalement une per­
sonne. Les religions -entendent bien conti­
nuer à décerveler lés fidèles dès le plus ' 
jeune âge en toute liberté. Quant aux 

·sectes, elles ont dénoncé la « nouvelle Ïnqui­
s.itio n, »,dont elles seraient victimes. Du 
coup, ce délit a été supprimé et remplacé 
par un article qui réprime « l'abus fraudu­
leux de l'état d'ign.orance ou ' d~ 'la situation 
de faiblesse d'une personne ». La loi prévoit -
aussi la possibilité de dissoudre judiciaire­
ment des sectes, si elles sont l'objet de plu-

,.. sieurs condamnations pour des m.otifs tels 
que les tortures, viols, exercice ill.égal de la 
m~dedne ... Aux Etats-Unis, le sous-sec ré- .. 
taire d'Etat aux droits de l'Homme, Michael 

Parmly, se dit « préoccupé » par rapport à 
c7tte loi qui nierait la liberté religieuse. 

Des commission~ 1 

à la botte des sectes 

Si il y a bien un dQmaine où les Etats-Unis se 
préoccupent réelletrient de la liberté, c'est 
bien en matière de religio·n. Déjà en 1997, 
alors que l'Allemagne prenait des mesures 
contre l'Eglise de Scientologie, Washington 
dénonçait .officiellement ce manque de tolé­
rance vis-à-vis « qes religions minoritaires ». 
Notons au passage que 90% des sectes sont 
d'origine nord-américaine et ont installé leur 
siège outre-Atlantique. En 1990, le BDHRL 
est créé (Bureau of Democracy Human Rights 
and Labor). So~ but est d'évaluer l'état des 
i'ibertés et le niveau .de démocratie de l'en­
semble des nations du monde. Elle fournit 
des rapports au gouvernement et alimente 
également le ~ongrès et le Sénat américain. 

~n réalité, le BDHRL s'occup~ surtout de' .la· 
question de la liberté religieuse par l'inter: 
médiaire dé la liberté de croyance. Ainsi en 
1997, le BDHRL condamne dans sori r~pport 

·l'attitude de l'Allemagne face à l'Eglise de 
Scientdlogie. En 1998, le Congrès am~ricain 
vote une nouvelle loi sur la liberté religieùse 
dans le monde, un département est créé au 
sein du BDHRL: le Bureau pour la liberté­
rel_igieuse internador.iale. À sa tête il y a un 
ambassadeur plénipotentiaire, auquel sont 

L.n.· · ··~ ... 'aœ. ·ga··~ ··· ... ·· · 
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adjoints cinq fonctionnaires du secrétariat 
d'Ètat. La commission di~pose d'un ag~nt 
dans toutes les ambassades américaines. 
Premier ambassadeur de cette com~ission, 
M. Robert A Sei pie, un ex-marine, qui aime à 
répéter:« les droits de .la personne sont uni­
versels car offrande de Dieu ».Tout un pro­
gramme ... D'après ses dires, sa foi l'a s.ou­
tenu dans toutes les épreuve.s de la vie, 
notarnment durant la gu·erre du Vietnam, où 
les droits de la. personne étaient sans doute 

.. • 
• ..... 

• 
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très respecté ... Pendant onze ans, cet hom-
. me a été à la tête de la très conservatrice 
World Vision /ne, la plus importante organisa­
tion évangélique du monde. Celle-ci subven­
tionne des milliers de· projets dans . le monde 
entier et des millions d'individus lui sont affi­
liés. Cod and business.Autant dire que ces . 
commissions ne sont pas impartiales et que, 
àa nom de ia liberté religieuse, elles défen-

• dent le pré carré des sectes mais aussi un 
marché .écono~ique. En 1998 sort le pre~ 
mier rapport de A. Sei pie, le rapport françai$ 
gouvernemental de 19951 sur les sectes est 
assimilé à1 de la persécution a~e,ugle, les 
députés y so·nt accusés car ils font de la 
ségrégation religieuse en àyant dressé une 
liste d'associations innocentes, pourchassées 
non .pas pour des activités illégales, mais 
pour leur foi. Le ·23 mars 1999, à Vienne, à 
1'.ir:ivitation· de l'OCDE, un séminaire été 
organisé par !'Office pour les institutions 
démocratiques et les droits de l'Homme; 
l'ODHIR (organisation américaine .gouverne­
mentale qui s'occupe exclusivement de la 
liberté religi·euse, étonnant, non). Dans ce 
sémin~ire, l'ODHIR a attaqué violemment la 
politique française: la France· reraoue avec 
Vich)'. le .Premier Ministre est int~xiqué par 

, des mouvements anti-religieux, des croyants 
sont jetés à la vindicte populaire, d'autres 
perdent leur tràvail, des enfants sont retirés 
de leurs ' parents ... Depuis les échanges 
diplomatiques ~ntre l'Europe ~t les Etats- · 
Unis, sur cette question· sont rompues. 

Les amis de mes amis 
sont mes amis 

Les parlementaires américains ont créé la 
commission ~< pour la liberté religieuse », 
elle est rattachée au département d'Etat. 
Quand on demande à son président, M. 
Steve T. Mc Farland, s'il a 1lu I~ rapport de 
l'Assemblée nadonale française sur les 
seetes, il répond que noil !· Pas besoin, car 
d'après lui les renseignements donnés par 
des ONG, qui se plaignent de ·l'intolérance 
du gouvernement français, lui paraissent suf-

. fisamment fiables. Enfin, lorsqu'on lui soumet 
des copies de télex de l'ambassade améri-
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caine de Madrid démontrant que le BDHRL 
est intervenu pour ra~entir une instruction 
d'un juge espagnol contre la Scientologie, le 
fonctionnai .re préfère he faire aucun com­
mentaire. Les membres des services de ren­
seignement qui informent les commissions 
amérièaines sont, par essence,- impossible à 
vérifirr. 
Cependant plusieurs· exemples mettent la 
puce~ !'·oreille.Ainsi, l'ambassade américaine 

• de Paris recommande sur sàn site Internet 
un àvocat, monsieur Gaetjens, membre 
notoire de la Scientologie. Par ailleurs, lors 
d'un colloque, à l'Assemblée nationale sur le 
problème de la manipulation mentale, en 
février dernier, ".ambassade américaine, bien 
que non invitée ; a dépêché deux de ses 
membres, accompagnés d'un cadre français 
de la Scientologie. Pour les témoignages 
récoltés par ces commissions, là encore, il y 
a bel et bien manipulation; ainsi lors du col-
1 oq u e de Vienne de 1999, l'une des per­
sonnes chargées de fair~ un débat pour le 
com_pte de l' HOHIR, n 'est a~tre que le 
sociologue M. Massino lntrovigne, créateur 

· du Centre d'étude et de documentation sur 
· l~s nouv.elles religions (CESNUR), ce trist.e 
sire est d'obédience catholique intégriste, il 
est très lié à la secte èatholique (aimée du 
pape) néofasciste, «Travai l Famille 
Propriété». Il est aussi un collaborateur 
assidu des pub.lications de la Sciento'logie. 
Également Invité à Vienne puis à Washington, 
l'avocat français Alai.n Garay, défenseur des 
.Témoins de Jéhovah;. c'est aussi ün habitué 
des publicatio fl s de la Scientologie.Autre 
acteur ·clef à Vienne, M. Willy Fautré, prési­
dE7nt de l'association belge, Droit de 
l'Homme sans frontière . M. Fautré fut long­
ter:nps un correspondant de News Network 
lnternation.a/, un important groupe de presse 
et de lobbying èvangéliste américain, anti­
avortement et férocement anticommuniste. 
E

0

nfin les Etats-Unis ont trouvé un superbe 
« témoin » des violations de la liberté reli­
gieuse dont la France serait coupable en la 
persbnne de Louis démo (un pasteur), 
membre de l'Institut théologique de Nîmes. 
Cet institut fait partie de l'obédience évan­
gél_ique .d~ la Greater Grace, insta.llée ;iux 

Etats-Unis. Elle dispose de plus de 3 000 mis­
s ions en Amérique latine et de plulsfours 
centaines en Afrique ainsi qu'en Europe de 
l'Est. La Greater Grace sert même de relais à 

1 
la Scientologie dans l~s mouvements évan-
gélistes. La Scientologie et la Greater Grace 
ont réussi, à coup de procès , à mettre en • 
faillite la principal'e organisation d'aide aux 
victimes. des seètes fondée en 1970: .la Cult 
Awareness Network ... Pour enfin la racheter 
devant l'équivalent américain d'un tribunal 
de commerce. Notons, aussi que depuis que 
la Scientologie est reconnue comme une 
religion aux Etats-Unis elle a pu économiser 
des miilions de dollars, car eile est exo1Jérée 
d'impôts. Ce qui lui donn~ les moyens d'ar­
river à sa fin. 

Une international·de la foi 
·en chemise brune 

On le voit: au nom de la liberté' religieuse, 
fes ennemis de la liberté s'unissent (sectes, ' 
protestants, ~atholiques), oubliant leurs dif­
férences théologiques pour asseoir efficace­
ment et de manière autqritaire leur pouvoir 
sur l'ensemble des sociétés. Il s'agit bel et 
bien d'une croisade, dont les croisés sont 
tous issus de la droite dure religieuse, J;fes 
intégris.tes, des homophobes et sexistes. Ils 
ont bel et bien un programme, au nom de la 
liberté religieuse, détruire la liberté de pen­
ser. Au nom du. libéralisme religieux et-éco­
nomique contrer toutes les idées « subver­
sives » d'égalité économique et socialé. 
Preuve que, sou's couvert d~ · liberté reli­
gieuse, ces moralistes font de la p·olitique. Ils 
ont bel et bien un projet de société qui n'a 
rien à voir avec l'au-delà et les croyances. 
Enfin, il n'est 'pas étonnant de voir que ce 
sont les Etats-Unis qui défendent le ·plus ces 
culs bénis . En effet l'Etat américain parle 
sans cesse de liberté religieuse ou commu­
nautaire, mais jamais d'autonomie des indivi­
!dus. Cet f tat, nous parle de libér.alisme éco­
nomique et non pas d'égalité économique et 
sociale. Les religions et les sectes pr.ospè-
. rent de foute façon que dans les systèmes 
où l1exploitation. de l'homme par 'l'homme' 
est de mise. Seule _une société libertaire et 
égalitaire peut renverser les deux causes, le 
trône et l'autel, de la misère des hommes. 
Les gourous et les curés profitent toujours 
qes malaises (solitude, doute sur son avenir, 
misère économique, sociale, culturelle) subie 
par· une grande frange èle la· population. Si la 
terre doit rester, pour eux, ,une vallée' de 
larmes et que les personnes doivent s'y sou­
mettre, il est clair, qu'ils aur~nt en face d'eux 
des adversaires· acharnés: les anarchistes. 

Régis Boussières. - group~ 

Kronstadt '(Lyon) 
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AUPEJ à ·livaouane (Sénég~I) · : 
,. • ;' 1 ·, ' • 

une école sans ·Etat 
' N ous AVONS DÉJÀ FAIT PART A NOS 

, lecteurs de l'expérience de 
l'AUPEJ (Actions Utiles pour 

. · !'Enfance et la Jeunesse) à 
Tivaouane, ville de 35000 .habitants de la 
région de Thiès, à une centaine de kilo­
mètres de Dakar, .au Sénégal, notamment 
lors de la venue en France en 1998 de l'un · 
de ses initiateurs, Moussa Diop. Nous pou ~ 
vons maintenant dresser un état des lieux, 
environ sept 'ans après la création de la 
Structure, à un mom,erit-clé de S:On exis-
tence. 
Une expérience à la base, centrée sur l'édu~ 
cation populaire et l'alternative sociale , 
AUPEJ est une experience à la b~se, regrou­
pant des habitants et des habitantes de 
Tivaouane sur un principe·: s'auto-organiser, 
se regrouper, afin, comme lé titi-ait l'inter­
view. de Moussa Diop dans le Monde liber­
taire .(septembre 1998), de passer « de la 
survie à l'alternative sociale ». 
Première observation donc: c'est ,une situa­
tion, et non une inspiration idéologique, qui 
a poussé à 1<1; . naissance, de la structure, 
d'abord en ce qui concerne les prob.lèmes 
de l'éducation, dont ,l'État s'es.t déseng~gé à 
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dater de 1979 (date de la. déclaration de · 
fai.llite de l'État sénég~lais) et la mise sous 
condition des .grandes décisions du pays .aux 
diktats du FMI (Fond~ monétaire .internatio­
nal) et de la Banque ·mondiale.« Désen'... 
gagément au niveau des projets comme de 
l'encadrement et de l'organisation ». n'ous 
disait Moussa Diop. · 

Des aètivités éducatives 

Aujourd'hui. la structure AUPEJ compte trois 
sortes d'activités directement éducatives: 
urie garderie éducative (sorte de classe de 
primaire), un lycéè' et des classes d'alphabé­
tisation pour. les femmes. 
La Classe de primaire regroupe cette. année 
une vingtaine .d'enfants issus de familles 
confrontées .~ des proolèmes d'endettement · 
et qui ne peuvent se permettre de les scola­
ris'er dans des écoles où les frais sont trop 
élevés.Au contraire la cotisation à cette 
activité de AUPEJ rend la sc.olarisation pri­
maire abordable aûx familles .de ce quartier 
de Tivaouane. Dans les années précédent~s, 
iLest arrivé que le nombre d'élèves fréquen­
tant la; clas~è atteigne le double d~- cette 
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annee, jugée sur ce plan ph.itpt « calme ». 
Pour ce qui est du lycée, les dimensions· sont 
toutes autres: I.' ACA~ES (Association 
Communautaire d'Appui à la Promotion 
Epucative et Sociàle) en est à sa quatrième 
a·nnée de fonctionnement. '-Lors de ses 
débuts en .. 1996, l'association, dont I~ philo­
sophie se résum_e aux m~ts du « c:lirecteur » 
Meïssa Mbaye Sail: « toute chose est l'affaire 
de tout le monde ·» regrqupait 2.6 élèves d.e 
troisième et de terminal·e. Au cours des 
années le panel de classes s"est élargi, pour 
parvenir à regrouper ·cette année 250 élèves 
répartis dans l'ensemble du cycle (similaire 
au système français), de la sixième à la te_r-

. minale. Là encore on retrouve des élèves 
issus des ' milieux: les pli.ls pauvres de 
Tivaouane, et pour lesquels il fallait trouver 
une solution à1' la ' situation endémique 
d'échec scolaire. En effet,- au Sénégal le pas­
sage •en sixième cfans les collèges pubiics est 
limité au nombre de P.laces disponibles et se 
fait par examen (25 % de réussite), ce qui 
place une grande partie 'des enfants sortant 
de primaire en rupt1Jre de scolarité~ Seule 
solution _ de secours pour les «·recalés »:le 
p·rivé, où ·le coût de ia scolarité pou'r un 
élève est très élevé: 80000 francs CFA par 
année. D'où le n~mbre importart de jeunes 1 

pauvres poussés à la rue' ou directement au 
. travail, ou en apprentissage non rému'néré. 
durant plusieurs années· ... 

G~stion commune 
dè la structure-

À ACAPES, la cotisation pour l'année de 
scolarisation est de 20000 francs CFA, soit 
le quart de ce q

1
ue réclame une école pri­

vée, et même si les comptes sont défici­
taires, le système de paiement reste soupl,e, 
au cas par cas, la somme.restant élevée pour 
de nombreuses familles dans une situation 
sociale extrême. Car ACAPES n'est ni un 
lycée d'Ét~t ni un établissement privé, mais 
un regroupement associatif à but non lucra­
tif, dont la gestit>n incombe .autant aux 
élèves qu'au « staff». C'est ainsi que chaque 
classe, qui ·tient ses Assemblées générales, 
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élit des délégués, eux-mêmes regroupés 
avec ceux des autres classes au sein du 
« foyer », qui intervient dans la gestion de la 
structure, mais aussi la g,estion des conflits 
ou le plus souvent la -recherc~e de fon9s par 
des activités extra-scolaires.les professeurs, 

.quant à eux, sont pou'r une part déjà ensei-
gnants dans le public et viennent selon leurs 
disponibilités, moyennan't 500 francs CFA 
l'heure d'intèrvention, et participent à des · 
structures communes avec les élèves. Un 
intéressemerit commun qui n'est sûrement 
pas pour rien -dans 1·a réussite sco.laire de 
ces derniers : I' ACAPES a obtenu . les 
meilieurs faux 'de: ré'uss

1

ite au brevet et au 
bac à Tivaouane, ·et commence grâce à cette 
légitimité à intéress~r davantage de familles 
pauvres ... Et à faire grincer des dents les 
« concurrents » privés. Succès scolaire dou­
blement méritant quand on sait que les 
conditions matérielles de travaii sont d'une 
précarité, extrême : trois salles de classes ' 
situé·es dans un hahgar ayant servi au stoc;­
kage de produits chimiques dont le's émana-. 
tiens obligent parfois des élèves à sortir 
durant les cours, difficultés à s'équiper du 
fait des comptes déficitaires ... Enfin les lieux . 
sont propriété d'État, les mettant s'ous la 
menace permanente d'U~e expulsion. · 

Alphabétisation, èulture 
et condition féminine· 

En Afrique occidentale, le taux d'analphabé­
tisation des femmes· peut atteindre 80%.Au 
Sénégal, cet état de fait engendre des situa­
tior:is sociales aux effets. parfois dramatiques, 
et c'est ce qui a poussé une poignée de 
femmes d'AUPEJ à créer des classes d'alpha­
béti~ation destinées aux femmes, après .avoir 
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suivi une formation à leurs propres ' frais. 
Nées en septembre 2000, on compte 
aujourd'hui 10 classés dans Tivaouane et des 
villages alentour, regroupant durant trois 
heures et trois f~is par semaine environ 350 
femmes, de l'adolescente à la grand-mère. 
L'intérêt de ces classes dépasse '1arge~en~ la 

· seule problé'matique d~ l'alphabétisation, 
pour se placer également dans les champs 
culturel_ (l'ens,eignement se f~it en Wolof et 
non en Français comme à l'école), et de la 
condition fêminine: on imagine facilement le . 
boule:versemen.t que pourrait provoquer 
une alphaeétisation - donc un accès à l'éé:rit 
et à des aspects de la vie sociales encore 
essentiellement masculins-- à grande échelle 
des femmes· en Afrique: Or voilà une expé­
rience créée et animée de manière autoge_s: 

tionnaire par des femmes, bénévolemént et 
pour elles-mêmes, « au courage » (même les 
frais de déplacement dans les villages sont 
assumés personnell~ment par les « ensei­
gnantes »), 'permettant des rencontres régu­
lières de femmes entrè elles, sur une 
volonté. de départ d'un · certa,in 'changement 
de condition, et comme le montre la mise 
en plac·e de caisses communes pour certains 
achats journaliers; la naissance - embryon­
naire -:-- de pratiques collectives. C'~st ce q~i 
fai~ de ces classes une des expériences les_ 
plus intéressantes parmi celles fédérées 
dans AUPEJ malgré sa fragilité extr~me d'un 

· point de vLI'e financier. ' 

Des activités mutualistes 

Car à y regarder d'e plus .près, les femmes 
sont au centre de plusieurs activités· 
d'AUPEJ, souvent investies dans plusieurs à 
la fois, comme la caisse d'épargne de~ , 

femmes et la mutuelle de santé. 
Actuellement suspendue par manque _çje 

' fonds,- la caisse des femmes ·est dans son 
projet ni plus ni moins qu'une banque alter­
native de prêt, tandis ·que la mutuelle de 
santé constitue une nouvelle· activité de 
AUPEJ qui d'emblé.e s'est placée sur la scène 
publique, et a fourni des résultats qui -
espérons-le - ' pourraient avoir force 
d '.exemple. En effet, depuis. sa naissance en· 
jui'llet 2000 autour d'un petit groupe d'ani­
matrices du projet {en grande partie 1·es 
mêmes que ' pour les classes d'alphabétisa­
tion), la mutuelle regroupe plus de 120 
femme.s auxquelles leur cotisation donne 
droit à un'<< livret de santé »où chaque 
membre de s~. famille figure. Se plaçant 
commE7 regroupement d'habitantes sur de.s 
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quèstjons de santé; la mutuelle se veut unique en Afrique sub~saharienne. Ç e n'est 
Organ~ de pression: la négociation qVeÇ l'hô- .. donc pas un hasard si les structures qui col.-
pital d~ Tivàouane ·a permi~ de faire bé,néfi- laborent de manière sµivie dep'uis pJ.usieurs 
cier les _ adhérente~ et leurs :ayants-q·roits années sçmt des structures investies par des 
d'une ~éduction des frais de .'50%, dans un ,, libertaires (Bonaventure, etc.), mais bien le 
pays_, où la couverture sociale est ine.x'ïs- regroupement eri a.ctes d'expériences ~lte~­
tante.Appuyées par le GRAIM; une ONG, la natives autogestionnaires. 

do·maines, .notamment Védu'C:ation (ce dont 
on peut néanmoins douter, le pays étant 

passé sous la coupe des libéraux). 

Une plac~ à prendre 
sur la scèn.e sociale 

mutuelle de santé fait partie des'. 18 expé- Évidemment, nous ne sommes pas à l'aube Cette politi~ation ~.st san.s dq~t~ · un des 
riences mutualistes du Sénégal,, toutes . d'une réyoludon Jibertai re au Sénégal , ~~is · enjeux d'importance qui vont .se poser à'' 
situées dat)S 1.a région de Thi,ès.· ' s'il f<l;ut com.mencer par un bout, alor.s voll~ · AUPEJ .dans les. tnois et les ·années .à venir, 

face .à la paup~risation croissante de la popu­
lation et tous les ravages locaux que peuvent 
produire l~allégeancè . au FMI et à la Banque 

Mondiale. Elle conditionnera no.tamment la 
pla~é que prendra AUPEJ su,r fa scèhe sociale, 

Chassé-croisé entre poids des traqitions et 
progressisme ~out de-même puisq1,.1e les 

, activités dans. lesquelles c.es femmes se 
regroupent et agissent sont des domaines 
qui leur sont traditionnellemept dévolus .. :. 

· Assistalilce humànitaire . 
ou « se!f-gouvernement », , 

, AUPEJ a choisi 

Outre le dynamis~e social qui s'affirmé 
petit à petit autour d'AUPEJ; on est toÙt de 
'suite touché par la volonté d'indépenda.nce 

qui habite lès animateurs et ~nimatrkes des 
diffé.rentes a~sociations IT)erilbrès, se diffé­

renc;iant ainsi. de toute une frange d'acteurs 
sociau~ entrnvés - volont(lirement ou non -
dans la gestion du statu qup qu'est l'assis-
tance humanitai~e. · · 

En effet, l'ensemble des activités est avant 
tout créé pour répondre à des besoins défi­
nis par les habitants eux-mêmes, et même si · 
la recherche de partenaires ést permanente, 
elle se plie .à un impératif salutaire de non­
ingérence s4r les activités. Bref une réappro­
p riation de la dynamique sociale sur des 
base~ çl'autoAomie et de gestion collective 
directe, qui donne corps à 1.1ne expérience 

de mutualis~t ~on et de vie coopérative 

de bons débuts , que vfent renforcer .égale" 
ment une sensible politisation des auteùrs 
d'AUPEJ, à c6mn',e~cer par les jeunes 
d' ACAPES ·que les récentes expériences 
politiques liées au « Sopi . » (l'élection de 
Wade à la tête du pays en février 2000, met-

. tant fin à trente ans ' de règne du PS de 

Diol:'f) et aux aésillusions qui l'ont suivi. · 

Ains·i aucune des activités d 'AUPEJ n'est 
pour le ~ornent destinée à être rétrocédée 
à l'État si celui-d venait à réinvestir certains 

La misère • engraisse 

• ·1a haine . · 
et ·le racisme 

• ·ég•Hté • • économique et sociale 
•• ftDDulîlOll AllA~C~ISTE t 1 llli ~UE AMfLOJ l~B11. PARIS 

• 

· un isolement pouvant favori~er une « institu­
tionnalisation » dans le paysage . tivao~anoi~, 
tandis que la èréation de liens avec d'.autres 

· expériences - et consciences - alternatives 
l'inscrirai,t . :ésolument· sur un térrain autoges- · 

tidnnaire et révolutionnaire. Des p~tentialités , 

existent, cmmme l'ASEM, avec ql!i un travail 
de mutualisation ,des expériences (notam­
ment celle de Diawar, voir ML n° 12.29 page 

/ 2) pourrait être fourni·; dans le dc;>maine des · 
. . luttes des femmes, les lien~ avec les groupe-

ments fémin!stes du RAP, dont certaines à· 
'Tivaouane sont mèmbres, pourraient donner 
à long_ ter~e aux Classes d'alphabétisation et 
autres Mutuelles de 'santé des perspeCtives 

spécifiques a ces éternelles mineures, cho~e 
. fondamel')tale à toute velléité de changement 
en profondeur ... 
Des perspectives existent donc « sur 
place-», la volonté aussi, et la coopération 

internationale directe doit être le maillon 
'complémentaire à l'enracinement.d'AUPEJ, 
sous forme d'échariges ·mutuels de savoirs et 
de compétences à l'instar de l'école liber­
taire Bonaventure., de ·souti:en financier 
« tou~ simple »,de publicisation, etc. L'enjeu 

en vaut la chandelle! . 
Xavi~r. - groupé P·r~u<lhon 

· (Besançon) 

AuJourd',h~I,. c'es~ luJ 10 autocollants 
Demain • ..otOi? différents en · 

11 .d_ort · vente à là · 
dans la rue 

des logemèrtts librairie du . , 
· sont .vide~! Monde 

· - FÉDERATION ANAllCHlirrE 
14' ~UL': AMà.O't - l'I011 ~Rit 

libertaire, 

• PGurea lillk - &J •• avec rap1remrra . ~~-
• rmraitation et misère · 

c'est la sodété. 

D tran.· sports 
.., gratuits 

pour tQU's & toutes 

145, rue .· 
Amelot, 
75011 Pa~is. 

15 :F les 50 
exemplaires .. • .ZERO FRANC 

• qu'il faut changer • • fÉDÊR~llO.i. ~IÛE t H51Wfi •MR.Qf 7Sllll l'Af!IS. 
ZE"° FRAUDE 
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LIEERTÊ "' EGAl-ITE : GRATUITê 
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Petit portrait de I' anarchis·me 
en Amérique du N,ord 
A 

VANT TOUT, UN PEU D'HISTOIRE. 

L'anarchisme n'a pas la mêr:ne ~is­
toire en Amérique qu'en Europe: 

. Cette différense historique ex­
plique en quelque sorte le~ différen'ces 
actuelles entre le mouvement anarchiste 
nord-américain et le mouven;ient ana'rchiste 
européèn. , 
Les débuts de l'ana·rchisme révolutionnaire 
et organisé en Amérique remonte.nt a'Ux 
.années 1870-1880. Des groupes étaient for-. 
més dans la plupart des grandes villes états­
uniennes, dont les plus importantes, New 
York et.Chiçago. Les personnes quîpartici­
pai.ent à ces grpupes. étaient souvent des 
immigrantEs, surtout d'origi1;1e juive et/ou se 
l'Europe de l'est. Habituellement, les jour­
naux qu'elles publiaient étc,lient -éc~its . dans 
leur langue d'origine, pour s'adresser direc­
tement aux travailleurs et travailleuses, 
immigrants et immigrantes qui composaient 
une grande partie de la force du travail aux 
Etats-Unis au to'urnant .du siècle. C'e\ t cer:.. 
tainement l'explosion d'une bombe envoyé 
sur .des lignes policières, sur la plac~ 
Haymarket de Chicago en · 1886, qui reste 
l'événement le plus marquant de ce mo.uve-

me~r. , 
11 y a eu, v·ers 1910, un point chaud au 
Mexique dans l'hi stoire des. luttes ~évolu­
tionnaires . eri Amérique du . Nord. 
Malheureusement, les anarchistes y étaient, 
quoique influents, très minoritaires. Ils 
n'avaient pas de base solide, d'appui, aa sein 
des èlasses populaireS..Le s·oulèvement 
mexicain de 1910, sous les mots d'ordre de 

·«Terre et Liberté », s'est finalement soldé 
plus tard en plus âe 70 ans de dictature de 
la part du Parti révolutionnaire institutionl­
nel (PR.I). 
Aux Etats-Unis au début dü .xxe s'est formé 
une organisation synçlicaliste révolutionnaire 
d~ ·nom des lndustrial Workers of the World 
(IWW) qui avait, et ont toujours, un · sympa­
thique slogan ·qui dit à peu près:« Les pa-

. trons et les travailleurs n'ont rien en com­
mun ».Les IWW ont organisé , un p·eu 
'comme les groupes du x1xe siècle/ mais de 
façon encore plus large, le milieu des tra-
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vailleurs et travailleUses immigrantEs, s9u­
vent les moi 'ns bien payéEs et les plus 
exploitéEs . De longues et dures · grèves, 
comme par .exemple celle des mineurs de 
Ludlow au Colorado, ont été initiées sous fa 
bannière des l,WW, mais il ne s'est jamais 
dévelÔppé un mouvement plus large 

· d'émancipation sociale. 
Bon, on pourrait verser encore plus loin (ou' 
plus près!) dans l'histoire du mouvement 
anarchiste en Amérique du Nord', comme 
raconter · 1a formation de l'Anarchist­
Communist Federation aux Etats-Unis dans les 

! ~.· 

années 60 ou d'évoquer . ie trou noir dans 
l'hi~toire de l'an~~chisme organisé dans les 
20 ans qui l'ont suivi, mais il n'est pa~ ici 

. question de faire une longue prés.entation 
historique. Le but était d'expliqué que ~al­
gr::é quelques: événements marquants. et le 
travail intéressant de qu~lques organis~tions, 
il n'y a pas eu en Amérique de Commune de 
Paris, de soviets comme au début de la révo­
lution russe et. encore moins de révolution 
espagnole. Nous pensons que cette absence 
qe passé riche en luttes où les anarchistes se 
sont mêlés à 'leur class~ ou ,à un peuple ~n 
révoll;Jtion affecte aujourd'hui les rapports 
qu'ont le~ anarchistes nord-américains à l'or- . 
ganisation du mouvemènt autant qu'à l~ur 
implication dans les luttes sociales. 

Et maintenant 

Aujourd'hui, le mouvement anarchiste nord­
américain, après Rlusi~urs tentatives d'orga- . 
nifation échouées au cours ç!·e son histoire, 
tente de nouveau ·de se rerriettre sur pied 
pour intervenir de manière efficace dans la 
lutte de · classe. En effet, les appels à créer de 

· 1~10uyelles fédérations anarchistes révolu,­
tion.naires ne mànquent pas et l'intérêt qui 
leur est porté par un nombre de plus en 
plus grand,issant de ge~s bat son plein. 
Toutefois, il est à.souligner que ces nouvelles 
organisations comme la NEFAC (Fédération 
des anarchistes communistes du Nord Est) ' 
ou. la NARAF (Fédération des anarchistes 
révolutionnaires d'Atlantique) sont des 
organisations régionales et qu'_il n'existe 

aucune fédération anarchiste nationale ni au 
Canada ni au Etats-Unis, ni au MexiqUe. 
Par.ce que l'Amérique du Nord est un terri­
toire extrêmement grand, et que, par consé­
quent; on y retrouve de nombreuses réalités 
sociales différentes, il y est impossible de 

· s'organiser efficacement dans des fédéra­
tions dont les milieux et les conditions de 

. lutte des militan~Es y sont très. différent~ . .. 
. Nous n'avons qu'à nous rappeler de la der­
nière fédération internati'onale (Canada, 
Etats-Unis, Mexique) Love and Rage pour 
tirer nos leçons. L'incapacité de cette orga­
nisation à "se coordonner sur des ILitt~s 
communes à CqUSe du trop grand espace 
qu'·ellè couvrait, ainsi que de sér·i~ux pro­
blèmes internes au sein de la fédération, 
l'.ont tous deux conduite droit à l'échec. 
àn peut donc dire qu'.aujourd'hui, le mo~ve- · 

-~ent' anarchiste en Amérique du Nord s'or­
ganise à deux niveaux. De un, à ün niveau · 
régional, c'est-à-d.ire par fédérations, et de .. 

· deux, à un niveau local, soit par la coordina­
tion entre les différents groupes qui existent 
au sein d'une ville. 

.Un exemple local: Montréal 

À Montréal, les militantEs anarchistes sont . 
impliquéEs dans plusieLJrs groupes différents. 
Au point de départ, toutefois, on p~ut dire · 
qu~ bea,ucoup d'anars se ~egroupent princi­
palernent ~utour du journal Le Trouble. N~ 
d'une initiative d'unir nos forces, le collectif 
du journal est formé à la base de deux· 
groupes et de quelques individus, regroupés 
aut?ur d'une plate-forme lutte éle classlste. 
Avant de participer au Trouble, ces per­
sonnes .étaient dispersées dans plusieurs 
projets de publication. Avec cette union 
pour produire un seul jourrial, il semble plus 
efficace au niveau de la propagande d'avoir 
un agitationnel de , 16 pages tfré à 2000 
copies que quelques cen~aines de copies, à 
peine, de petits journaux. Avec son ton sati­
riqµe, populaire et haineux des riches, Le 
Trouble apporte un nouveau souffle à ~la pro­
p agand è anarchis,te à Montréal et ·au 
Québec en général. 
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Autre groupe, Les Sorcières, est un collectif 
non-mixte de femmes féministes côntre 
l'Etat, le capitalisme et le patriarcat. Sortant 
irrégulièrement un journal, les Sorcières 
organisent aussi des atefiers sur le sexisme 
dans les milieux militants. Finalement, elles 
sont souvent sur le terrain des luttes, soit 
pour montrer une opposition à d~s groupes 

. attaquant le droit à l'avortement, soit pour 
dénoncer et ridiculiser l'Eglise catholique. 
Ensuite, il y a le Comité des sans-empl_ois, 
qui est un groupe anti-pauvreté, ancré dans 
son quartier, le plus pauvre du · Canada ou 
presque, le centre-sud de Montlréal. Depuis 
plus d'un an, le Comité des sans-emplois fait 
campagne sur la question du logemént, orga­
nisant des rencontres/débats avec les gens 
du quartier, dénonçant la multiplication de 
condos ( 1) pour riches qui apparaissent à 
tous les mois dans le quartier centre-sud. 
Actifs et actives, les militantEs du 
Comité aiment bien utiliser l'outil de l'ac­
tion directe pour mener leÙrs luttes. Par 
exemple, dans une campagne visant à s'op­
poser à l'écart de plus en plus grand entre 
riches et pauvres et voulant discréditer à la 
fois la charité chrétienne, le Comité des 
sans-emplois a par deux occasions, au temps 
des fêtes, dévaliser un buffet de gens 
notables à des réceptions de luxe. N 'ayant 
pas de base théorique précise, à part une 
base importante voulant combattre la pau-

. vreté par des moyens directs, 

le Comité regroupe des anarchistes mais à 
la fois des gens ne voulant pas poser d'étï'­
quette politique à leur militantisme et finale­
ment des militants ouvertement marxistes­
léninistes. 

, Puis, autre groupe, le Comité opposé à la 
brutalité policière (COBP) èst un d.es 

groupes des plus importants et des plus 
actifs à Montréal. Organisant depuis 1997, à 
l'appel du« Drapeau Noir »,' groupe basé en 
Suisse, une manifestation enragée à tous les 
15 mars pour la Journée internationale 
contre la brutalité policière, COBP adopte 
une attitude de non collaboration et de 
confrontation face aux flics et au système 
judiciaire. Soutenant tous les prisonnierEs 
politiques et les arrêtéEs en procès, il est 
présent à toutes les séances de cour et tra­
vail le étroitement avec les avocats des 
militantEs inculpéEs. De plus, il fait aussi du 
soutien à de nombreuses victimes de bruta­
lité policière, les rencontrant pour en parler 
et les aidant à poursuivre leur cause en 
déontologie policière. 
La Convergence des luttes anticapitalistes 
(CLAC), quant à elle, s'est crée l'année der­
nière, à l'occasion de la mobilisation face au 
Sommet des Amériques. Avec des principes 
anticapitaliste et anti-autoritalre, la CLAC 

regroupe· en majorité des individus et 
quelques groupes _d'affinités travaillant dans 
des groupes de travail non hiérarchiques et 
rotatifs. Puisque la CLAC fut, au point de 
départ, crée que pour les journées d'actiqns 
du Sommet des Amé,riques, on ne sait 
encore q.uel sera son avenir dans un futur 
proche. Ce que l'on sait, toutefois, c'est que 
sa mobi'lisation d'opposantEs radicales au 
Sommet des Amériques fut un succè·s (5000 
personnes) et que son soutien aux prison­
nierEs politiques fut constant'. 
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0 
CE.ST .LE ·TRAVAIL 
· OUI TUE .LA VIE 

Il existe des groupes spécifiq.uement anar­
chistes à Montréal, du moins un officielle­
ment, le groupe « Mai,n Noire ».Créé au 
départ en 1999 en réponse à l'appel du 
groupe Emile-Henry de Québec pour la 
création de groupes d'étude anarchiste, 
Main Noire fait bien sûr, de l'étude de textes 
mais aussi quelques autres projets. Il y a eu, 
dans les débuts du groupe, la publication du 
journal Le Mortier qui lançait la proposition à 
d'autres anarchistes de · 1a région de former 
leurs groupes d'affinités pour ensuite se 
fédérer entres groupes. Il est malheureux de 
dire que même sicet appel a été reçu avec 
assez d'intérêt, les résultats n'ont pas vu 
encore le jour, car les militantEs interresséEs 
à la proposition n'ont pas pu formellement 
former des groupes. Main Noire est aussi 
intervenu sur le terrain des luttes, organi­
sant, en 2000, un Premier Mai anarchiste à 
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Montréal. La marche autonome, qui se vou­
lait être dérangeante pour les bourgeois de · 
Westmount, le quartier. le plus riche du 
Canada, n'a pas fait long feu. En· effet, sur Ïes 
200 personnes environ qui étaient présentEs 
à la manifestation, 157 se sont fait arrêtéEs 
par la police de Montréal en moins de 20 
minutes. Le groupe Main Noire a finalement 
pris .l'initiative de se fédérer à la Fédération 
des a.narchistes-communistes du nord-est 
(NEFAC) en février 2001, mais des insatis­
factions par rapport au contenu militant réel 
de la fédération ainsi qu'un inddent de nori 
respect des structures fédérales ont pqussé 
le groupe à retirer sa participation à fa :·· 
NEFAC. . . 

Finalement, il y a à Montréal un collectif qui 
gère la Librairie alternative (anarchiste), En 
contraste avec les autres groupes montréa­
lais, ce collectif est formé en majorité de 
militantEs anglophones. La librair'e se veut · 

pluraliste dans son choix de documentation, . 
offrant des livres de théorie anarchiste plus· 

· classique, mais .aussi un vaste cho_ix de plfl:>li".' . 
cations qui traitent de luttes spécifiqÙe$- (libé:.. · 
ration sexuelle, droit des autochtones .etë.). _ _' 
De la: librairie se forme, avec d'autres_. 
militantEs, le collectif qu·i se charge de 
mettre sur pied, une fois par année; le·sâion · 
du livre anarchiste de Montréal. Le Salon, ·· 
dans ces de'ux éditions (2000 et :ioo 1 )dut 
un énorme succès, attirant les dëux ans plüs 
de 1000 personnes. · 

Un exemple régional: 
la NEFAC 

Si au niveau local, la plupart des grandes· 
v.illes de l'Amérique· du Nord ont de~ · 
« scènes » anarchistes qui ress.emblentJor­
tement à celle, diversifiée et quelque· peu 
disparate, de Montréal; au niveau régional, . 
lorsqu'il . y a coo~dination et rëgrë)upè.nieot 

de forces anarchistes, le résultat ést plutôt ia 
création d'une organisation unique comme 
c'est le cas pour la NEFAC dans la région du 
nord-est. La NEFAC a été fondé en avril 
2000, après une année de préparation et de 
discussion principalement entre le groupe 
Sabate de Boston et le groupe Emile-Henry 
de Québec. La fédération a aujourd'hui 
quatre groupes membres et .un groupe.sym­
pathisant plus des individüs fédé.rés ·ce qài· 

fait au total près de 50 përsonn~s~ Il Y- ·_a., a.d_ 
moment d'écrire ce te.xte, bea~çoup ~-'intf · 
rêt manifesté par d'autres groupés· voulant -· 
joindre l'organisation. Il ne serait donc pas 

surprenant que le nombre de personne_s 
membres de la _ fédération augmente après 
son congrès de août 2001. 
Les personnes et groupes faisant partie de 
la NEFAC sont regroupéEs autour de prin-
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cipes anarchistes communistes, soit le désir 
d'abattre l'Etat, le capital et le patriarcat et 
de construire une société économiquement 
communiste et politiquement libertaire. 
J_'activité de la fédération s'_est jusqÙ'à main­
tenant résumé par une forte implicati9n 
dans le mouvement contre la · mondialisation 
capitaliste, avec des mol'f'ents marq~ants 
comme une présence dans les rangs d~ la 
contestation des sommets Washington, en 
2000 et celui de Québec, en . 2001. La 
NEFAC publie aussi un magazine en anglais 
qui s'appelle le NorthEastefn Anarchist, qui 
mélange reportages de luttes et disserta­
tions théoriques et il y a aussi des plans 

, pour sortir le même type de journal ·en 
français, au Québec. Finalèment urie tournée 
du territoire de la .fédération est planifiée. 
Cette tournée aura· pour but de faire 
c~nnaître la fédération, les idées an_ar-

chistes-con;imunistes et de motiver les gens 
à former des group~s politiques anarchistes~ 
Si la NEFAC est la première fédérat.ion en 
son· genre depuis la fin de Love and Rage et 
aussi sûrement l'exemple le plus développé 
d'organisation régionâle en Amérique .du 
Nord, il ne faut pas oublié que d'autres fédé­
rations régionales se fc;>rment (la NARAF 
par exemple, un peu plus au sud mais aussi 
sur la côte est du continent) 'et que tous les 
espoirs sont permis de penser· que ·l'anar­
chisme révolutionnaire et organisé revi~ra 
bientôt, à l'échelle régionale, dans plusieurs 
régions de l'Amérique du Nord. 

Et le reste 

Bien sûr, en Amérique du Nord, d'autres 
groupes organisés existent. Mais ces grou­
pes, dépassant le cadre du l·ocalismè, s'inscri­
vent dans des plus grands mouvements sans 
toutefois être des organisati6ns_ régionales. 
En effet, nous pouvons définir deux grands 
pôles sous lesquels ces groupes s'orga.ni­
sent. Tout d'abord, il y a l'anticapitalisme. 
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Plusieurs groupes, c;:om .~e la CLAC par 
exemple, établis$ent des réseaux immenses 
de gens pour coord~nner le~ àctions de 
protestation . lors de grands evénemen~s 
comme les re.ncontres d~ F.M~I. et_. de ·1<!­

senté, entre autres, par l'lnstitute for Social 
· Ecology (ISE), basé au Vermont. 

. Et puis après? 

Bàhque Mondiale. Côté anar, .le Black Bloc C'est presque incontestablement depuis· les 
. ' s'inscrit dans ce mquvement avec ~n~. pré- événements de Seattle en décembre 1999 

sence co~stant~ lors des · m·anife~tations qu_e le mouvement ànarchiste. r_e~it pleine~ 
· monstres .. Ensu!te, il y a tous les grpupt;?s que ment en Amérique du Nord. La présence 
·l'on peut regrbuper dans !e .ll)ou.vement · · 

1

physique du Blqck Bloc, à cet évériement 'et à 
contre la brutalité policiè~e . ~t ia répression d'al;ltres, n'a pas sèulement apporté· beau­
politique et sc>"ciale ~ Anarchist Black '.Cross, coup d'attention médi~tique a~ mouvement 
assez f9rte au~ Etats-Unis ,' est surement anarchiste, mais a aussi amené les anar-
1,'organisation la' plus connue. chistes _à se quèstionner sur leurs méth_odes 
Cependant, · 1e nouyèau · groÙ.pè B·lack d'organisation et leur' rapport à un monde 
Aut(momy, composé d'anarchistes .révolution,. en lutte. Si ' l'apport tactique et spectaculaire 
naires 'NoirEs d~nt Lorenzo Kof)'lboa 'Ervin, du Black Bloc est appr~cié par quasiment 
malgré son état, er:nbryonnaire, ne peut être tous, il est aussi rafraîchissant de constater 
pa·ssé sous silence. Né de la réalité qu'aux que les, anarchistes en Amérique ne veulent 
Etats-1..Jnis la m,ajorité des_ victime~ de la pas rester, ni plus ni moins, bloqués sur une 

pauvr~té et d~ .la répressio~: polkière (qui 
v~ de l'incarcé~~tion au meurtre) sont des 
personnes de couleur nojre et que ceux et 
celles qui font pa-rtie des forces de .l'ordre 
sont des personn_es de coüleur blanche, 

·Black Autonomy lutte contre la brutalité poli­
cière et la suprématie blanche. Préconisant 
l'implication coinmunaütaire des anarchistes, 
dans des comités de quartier p~r exemple, 
pour implanter des pratiques de luttes dans 
les milieux populaires majoritairement com­
posés de NoirEs, le groupe ey1a.ck. Autonomy, 
est, avant tout, pour l'autono111ie d'organ,isa-
tion dès NoirEs. . . 
Finalement, du ~ôté de l'anarchisme, on peut 
définir deux _grande_s te~dances _spéeifiques, 
sans compter l'anarchisme l~ite. de .classiste. 
Premièrement, la tendance de l'anarchisme 
vert et/ou individualiste, dont noüs n'avons . 
qu'à penser à Anarchy, un·e des plus grandes 
revues anarchistes au monde autant en dif­
fusion qu'en volume, pour comprendre l'am­
pl~u r. de cette. tendance en Amér_ique du 
Nord. Et deuxi'èmement, le courant book­
chinien et municipaliste libertaire, repré-

seule stratégie. Voilà pourquoi, selon nous, 
nous voyons l'apparition d'organisations 
permanentes voulant, d'une perspective 
anarchist~, intervenir dans plusieurs luttes à 
la fois, et. ce, toujours en lançant inlassable­
ment le message de l'idéal libertaire. Si le 
mouvement contre la mondialisation capita­
liste reste un terrain de combat fertile pour 
les anarchistes, nous voyo~s aussi aujour­
d'hui le désir d'.ouvrir ou investir encore 
plus d'autres fronts comm'e celui de l'anti­
racisme, ce.lui des luttes contre l'autorité de 
la police ou bien celui du quartier, de la 
commune. Ceci démontre que, pour les 
anarchistes, 1'opposition au capitalisme doit 
autant se faire au niveau local que .globaJ. 
L'anarchisme (re)vit e_n ce moment en 
Amérique du Nord ... il lu1 reste à survivre 
e~ construire la sociale. 

· Evelyne et Nicolas 

( 1) Condos: condominiums, ce sont des apparte­
me~ts de luxe qui' ne peuvert être loués. Ils sont 
particulièrement prisés pour rénover des quar­
tiers et en exclure les plus pauvres e.n y dévelop­
pant des commerces de luxe, etc. 
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'De .la récug.ératiQn 
de ·p anarchiSiDe,. ··-:.:: 

Récupération:'« Reprendre des idées; i/n mouve-. 
ment en les détournant de leur 'but premier ». · 

V 
OUS :ËTES ANARCI;IISTE,.f AI 

· beaucoup de sympathie pour 

( ( · ~~~ anar~hisre~ : ·I?''à. il~~~rs, 
J ai un coté anarchiste, J ~me 

·La p'tite anarchie tranquille , . 
à la maison 

Une autre des réŒperations possibles · de 
l'anarchisme vient de ceux qui pensent que l'on 
peut se bricoler chez soi sa petite anarchie. Il 
n'est-évidemment pas question ici de condamner 
toutes les attitudes et styles de vie qui consistent 
individuellementet collectivement à vivre diffé­
rement ici et maintemant. La recherche d'alter-
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· .ment nombre d,e valeurs con'imùn~s: Il à peut-
. être une éthique supéfietire 'à' celle· de certains , 
militants anarchisteS~ hia:is les 'm~ts ont un sens . . 
Derrière les mots, il y a dés définitio~s qui se tra.:. 
duisent par des actes; des désirs: Un' anarchiste 
est un révolutiqnnaire qùi vise à 'transformer· 
radicalement les conditions d'existence de.l'hu­
manité ... Lanarchisme, Q'~st pas un tyle de vie . 
marginal dans la société Ca{'ital~ste. Un anar­
chiste qU:i renoncè à la révolution n'est plus, par 

._définition et lqgiquement, anarchistè. Il ne 
s'agissait" pas pour moi de prononcer' une 
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(( excommunication », une exclusion envers un 
ami, niais, simplement, par souci d'~onnêteté 
également, de réagir à un propos qui relevait de 
la confusion (11ous sommes déjà dans une 
époque bien confuse). Il s'agissait d'énoncerclai-

vité pouvant prodµire un ensemble de compqr- . dans. diverses catégories de la population. Beaµ­
. tements, l'objet ~ouvent inavoué de cette cri- coup·m9ins qu'auparavant dans classe ouvrièr~, 
tique est d'un tout autre brdre. et beaucoup plus dans les. classes. môyenries;':d~ns 

.• · re~ent que l'anarchism~ est révoluti,onnaire. 
Enfin, je lui indiquai.que certains anarchistes 
s'insàivaient dans cette recherche d'alternatives, 
mais sans considérer qu'il puisse s'agir d'un 
aboutissement. 

Il existe ainsi des situations qui donnent un les professions intellectuelles. Cette situation 
é~lairage brutal sur la nature d'une sympathie pose des questions: les ip.dividus dè: .. classes 
pour l'anarchisme tant que celui-ci reste très vir.:. soc;;iales plus favorisées ~e reco~nai_ssent-ils dans 
tuel. Des copains m'avaient iraîné dans un.cock- la nature révolutionnaire de l'anarchisme? Ten­
ta.il liqéraire pour la sorti~ d'une revue. Ma teront-ils d'.en atténuer la signification radicale 
nature curieuse m~ porte ~one à discuter avet les . . pour n'en ~etenir' que certains aspects pouyant 
invi.tés. Ça, alors! À peine~ ét,ais-je ·déclaré anar-·· s' exprim~r dans un ~tyle de vie, ou dans un réfor-
chiste que les camarades affluaiént de partout! . ~isme teinté de radic;alité? · ., 

Le bel anarchi~me 
·. de salon 

· Il existe au,ssi un ~arc~isme que je qualifierais 
d' intégré: un anarchisme exclusivement histo­
rique, romanesque. [anarchisme n'est alors pl'us 
viv~nt~ il n'est pas le fait qes hommes et des 
fommes de none temps, qui .luttent et résistent 
aujourd'hui~ Le problème n' e~t évidemment pas 
qu'il existe un .intérêt historique O!J. romanesque 
pour l'anarchisme, mais que cet intérêt soit 
e:icclusif. ~nsi limité-.à ~ett~ dimension, l'anar­
chisme n'est plus qu'.un produit de consomma­
tion et.son cor1somma~.eur ~n individu souvent 
passif face à ia réalité. 

Par contre, beaucoup d'anarchistes militants 
sont engagés dans les luttes s~ciales, sont actifs 

. dans les quartiers et les communes, ont créé leurs 
groupes, associations, organisaüons, éditent des 
journ~ux, des ~roch~es et dès livres, ouvrent.des 
lie-ux, des libr<!-iri~s, organisent des réunions 
publiques ... Milit!Ult, un mot qui fache, qui ·sus~ 
cite moqueries et dénigrements, S'il est vrai que 
le fait de militer peut-être criticiué comme acti-

Les uns poür. me ,dire qu'en mai 68, « ils y · 
étaient», d'autres qu'ils avaient bien connu untel 
et d'àutres pour .dire qu'ils en pincaient plus 
pour les situs, que « l'anarchie c'éta,lt surtout un 
état d'espi:it »,que (( d,ans militant., il y a mili­
taire» .. ; 

Et moi,'pas ttès à-l'aise dans mes gaskets.dans 
ce.milieu, j~ me ·laisse aller à décliner ma véri­
table « identité ». Là, je leur balance la totale: la 
lutte des classes; la ré.volution ... Net raffraichis­
sement de l' atmosphèr~ ! fü étaien~. entièrement 
part'ants pour .comme,nter la vie de Marius 
Alexandre Jac·ob (le célèbre anarchiste cambrio! 
leur), ils étaient d'accord pour afficher une 
image de rebelle, mais l'id~e que l'anarchisme 

. puisse être contemporain, avec la même volonté 
i:évolutionriaire qu:hier ... ·ça rion! Et u.q «non» 
Bien catégorique! Au fur et à mesure que la dis- -. 
cussiob s' eipbal~ait, l'attachement profond de 
touüejoli monde à l'ordre actuddev~nait plus 
évident... ' 

ran:U-chjsme aujourd'hui bénéficie d'une ~ela­
tive popularité, mais avec un paradoxe. D' essen­
ce et de nature ouvrière, il se diffuse aujourd'hui 

Pour l'anarchisme révolutionnaire 
et fédérateur : 

I.:anarchisme peut-il fédérer les i~dividus par 
delà les différences de classes sociales? Oui, si 
l'on s'en t~ent àJa réalité des organisations anar- . 
chistes actuelles, composées en pa~tie 4' individus 
de classe mqyenne. Les individus d'une classe 
bien intégrée socialement, économiq\1ement 'et 
culturellemer;it ne risquent-ils pas de produire un 
anarchisme lui-mêm,e intégré et ~écupéré·? 

· Malgré tout, n'oublions pas que Bakounine, 
Kropotkine, n'étaient pas is,sus du peuple, mais 

Îeurs parcoµrs ont démontré quel camp ils 
avaient choisi 

'Cette nou~elle donne ne doit pas nous inciter 
à Un ouvriérisme verbeux et décalé d'avec la réa­
lité, mais répondre à ces qt.ie~tions, Avec tout de 
même une certitude, si l'émancipation des tra­
vaille~rs serai' œuvre des tra.vailleurs eux-mêmes, 
la récupérq.tio~ de l'anarchisme ne saurait êt~e 
l'œuvre des anarchistes eux-mêmes! 
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Proj_et libertaire et ·épicurisme 
' . ' 

de ·la vie quotidienne <; • 

I L NE S'AGIT P.. ~S DANS. CE! AR~ICLE 
c::>E dresser une présentation 
du projet libertaire mais de 

· . porter l'attent io_:n sur ~eux 
logiques, celle sous-tendue par le 
projet de société et celle à I' œuvre 
dans la diffusion actue.lle de modes 
de vie · aux tonalités libertaires. 
L'échec de mai 68, la chute du mur . 
de Berlin ou l'accès massif des dif­
férentes coalitions de,gauche aux 
postès du pouvoir ces dernières 
années dans l'Union européenne 
sont autant de faits qui ont 
concour.u à forger l'idée selon . 
laquelle la politique est désormais 
régie par l'absence de projet de 
société. Les anarchistes n~ se ·pri­
vent pas de souligner cette nou­
velle donne. H est vrai que le mou- · 
vement libertaire .est doté d'un· 
projet de société non autoritaire 
qui ne souffre pas d'uri lourd passé 
à l'instar du comtrn:lnisme. . 
Pourtant, on aurait tort çle trop se . 
féliciter de la faillite de toute alter-. 
native à 'gauche. En matière de cré~ 
dibillté du projet politique global, 

~ .ce qui vaut pour. la gau~hé vaut 
· aussi, en partie, pour le mouvè-

. 1. 

des goûts culturels, religieux ou sexuels, l'ac­
cent est mis sur la recherche des' émotions 
et des sentiments que l'on partage avec 
d'autres. De .l'effervescence de. la foule de 
supporters , en passant par les multiplica­
tions des regroupements mystiques ,autour 
de gourous, aux soirées' libertines · ou aux 
raves p~rties, c~s phénomènes, aussi hétéro-

. dites soient-ils, témoignent d'un hédonisme 

~ent anarchiste. Co,,.;me le rappelle le slo­
gan « demain, on rase gratis», le pr9jet révo- '. 
lutionnaire es,t fondé sur le report d.e la 
jouissance. br, aujourd'hui, seu,I compte la 
pùlsion irrépressible de vouloir vivre pleine­
ment l'instant présent. Quoi de plus normal! 
La recherche immédiate du plaisir, de toùs 
les plaisirs, ne relève-t-elle pas d'un certain 
esprit lib~rtàire? Cette attitude ne corres­
pond-elle pas à une lucidité et à une sagesse 
s'affranchissant, à juste titre, d'une hypothé­
tique et mythiq.ue attente du «grand soir»? 

· grandissant de la vie quotidienne, débarras­
sés du «qu'en dira-t-on». 

, U ne sensibilité libertaire diffuse 

Carpe diem, tel pourrait être ce qui. caracté- · · 
· rise le mieux l'ambiance de notre époque. 

Quels que soient les domaines de la vie 
sociale, chaque moment se doit d'être vécu 
avec le plus <fintensité possible. Que ce soit 

Lo.in de toutes normes imposées d'en haut, 
chacun peut, selon ses humeurs du moment, 
adopter le look dent il a: envie:Tou'r à tou~ 
un style trash, ordinaire , babos· ou class~ 
peut être mobilisé P.our exprimer l'une des 
facettes de sa personnalité. Saunas, dubs de 
remise en forme, salons d'esthétique-pour . 
femmes mais aussi ·poùr hommes et mêmes 
pour animaux, les commerces relatifs aux 
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. différen.ts. soins du corp,s prolifè­
rent. Au-d.eià de l'apparence; il 
s'agit ·plus profondément de s'in­
venter s·oi-rriême, de développer 

· une t~thn9logie ou .uriE! éthique 
.. dé soi, bre( de Çutt iver ce que 

Michel Fou.cault appel.ait« le 
souC:i de soi».'C'est 'à Une véri­
,table intensific~i:io~ . des· plais'irs, 
individuels .où coll ectifs, à 
laquelle nous sommes conviés. 
Le moralisme est inort, vive la 

. tolérance et . ta· différence! · 
Mais, si notre époque imprime 
un style où prend corps une sen~ 
sibilité libertàire diffüse, la mise 
en avant 9u présent et du quoti­
d i é n clessinént peu ' à peu ·et 
simultanément. les contours d'un 

. nouvèl ordre - non' plus_ moral 
mais éthique, le terme est à la 
mode ...:.. renvoyant aux oubliettes ' 
de l'histoire, le désir de transfor­
mer. la société. Car c;ette plura-_ 
lité des valeurs s'accompagne 
,d'une acceptation: du monde tel 

\.1 •' 

qu'il ·est: Les questio.ns politiques 
et é~on·omiques s·oht .évacuées 
au profit d ' un .épicurisme du 
quotidien". L'engagement poli-

tique qui ne va pas sans un minimum de 
sérieux et de constance est alors vu comme 
un combat d'arrière-:garde. 

. . 1 . 

Culte du présent, syncrétisme 
idéologique et délégitimation 

du projet de société 

La notion de projet est délégitimé - sauf 
bien sûr, celui aya11t trait à la vie personnelle 
considérée comme le seul qui vaille - tandis 
que le destin et le fatalisme font leur retour 
en fo.rce. Parler d~ projet, c'est faire réfé­
rence à un objectif à atteindre et .suppose 
que le regard 'soit tourné vers l'avenir. Le 
modèle dorpinant d'une existence réussiè 
irnpiique désormais de renoncer à n'avoir 
q~'un projet qui dure toute s_a vie. L'atta­
chement à un métier, à une vie de couple ou 
à ~ne conviction fait passer implacablement 
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celui qui s'y adonne pour guelqu'un de 
ri·gide, de ringard et aux idées ,arrêtées, 
autrement dit un imbécile, un vieux con. 
Au-delà des célèbres bobos (pour bourgeois 
bohèmes. selon !.'expression créée par un 
journaliste d.u Was~ingtôn Post) qui donn~nt 
une touche libertaire a leur niode de vie de 
riches, ·les mélanges en tous genres, où tout 
se vaut, ont également gagné la politique. 
Chevènement mêle allégrement les pires 
relents ~u nationalisme aux idées anti-mèn­
dialisation. Après Cohn-Bend,it qui s'est fait 
le chantre du' libéralisme-libertaire, Philippe 
Corcuff de 1·a LCR en appelle maintenant à 
la social-democratie libertaire; L'heure est 
venue pour les idéologies syncrétistes.,. 
Aux logiques de la séparation' et de la rup'­
ture qui prévalaient - la lutte des classes en 
est un bon exemple - succè.de une logique 
de. la fusion et de. la participation. Au boy-

, cott de Dan.one, les contestataires sont 
priés de faire valoir leurs points de vue· da:ns 
le :cadre feutré ,des conseils d'actjonnaires 
comme l'a suriné l'ex-facho Alain 'Madelin. 
Toutes revendications qui n'obé iraient pas ,à . 
ces injonctions est aussitôt taxées des pires 
mots. L'été derni~r. lorsque-les salàriés d'une 
firme de produits chimiques voulaient faire 
explôser leur usine afin de protester contre 
leurs licenciements, Mkhel Wieviorka, un 
~ociologue adepte du multicùlturalisme et 
défenseur d'une société ouverte, n'a pas 
hésité à amalgamer leur acté à une authen­
tique entreprise terroriste. 
Au total, il paraît de plus en plus difficile de 
faire adhérer les 'gens· a un ,projet de société 
alternatif. La logique sur laquelle s'app,uie un 
tel inVestiss~ment se heurte à un double· 
mouvement: accentuatjon ,et culte du pré­
sent d'une part et hyl;>ridation d'idées et de 
p_ratiques fonCièrement antagonistes d'autre 
part. Quand une société érige !;instant pré­
sent au rang _de seul horizon· possible et 
place· tout et n'impor.te quoi sur le mêrne 

. plan, les intentions' et les volontés de chan­
gements en profondeur perdent une grande 
partie de leur sens. Quand le seul investisse­
ment valorisé est d'ordre affectif, sensuel et 
sentimental, pourquoi dès 'lors s'intéresser 

, au projet, fut-il anarchiste, de changer la 
société? Dans ce contexte, les marges d'ac­
tion se. réduisent. 

Sous le vernis libertaire, · 
l'oppression 

Mais les ripostes restent possibles. Sur le 
terr_ain même de l'épicurisme de la vie quoti- · 
dienne, le premier pas consiste à dévoiler le 
caractère faussement libertaire de certaï'nes 
expériences. Parmi les activités où se mani­
festent les passions, nous aborderons juste 
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brièvement ici ce qui peut apparaître a 
priori, pour certains, comme lè' summum 
d'un hédonisme libertaire, à savoir l'échan­
gisme; N'étant plus l'apanage des classes 
pourgeoises depuis une diiain.e d'années, 
l'échangisme peut en effet s'apparenter à 'un~ 
forme de sexualité qui soh de la rout.inisa­
tion de la vie sexyelle, des rôles traditionnels 
assignés .aux homm~s et aux femmes et plus . 
généralement des normes sexuelles impo~ 
sées par l'ancienne morale bourgeoise. 
En réalité, loin d'une libération ou d'une 
émancipation sexuelle, l'échangisme perpétu,e 
les clichés sexistes. et homophobes. Quand 
les trois quarts des clients fréquentan~ les 
commer:ces échangistes sont des hommes, les 
femmes subissent la' domination de ceux-ci: 
publicités et magasines présentant des 
femmes soumises aux désirs masculins, inter­
diction fréquente d'entrér en pantal~n pour 
les femm~s qui, bien souvent, viennent· dans 
ces lieux """ sous la cor:itrainte de la violence 
parfois ,,.;., pour fa ire plaisir à' leur:- çompagnon 
sans cornptèr qu'elles sont montrées et pas­
sées d'un homme à l'autre. c~ ne sont jamais 
les hommes qui sont recherchés et soumis 
aux fantasmes · féminins. Si ·les femmes se doi~ 
vent d'être lesbiennes (conforn:iément aux 
fantasn;ies sexistes véhiculés par la presse 
pornographique), l'homosexualité masculine 
demèüre encore largement taboue. l;nfin, que 
dire de l'~dhésion' de nombreux p~trons' de 
clubs échflngistes aux thèses de l'extrême 
droite... ' · 

De la résistance symbolique· et 
subjèt:tive ~l'union de l'épi~urisme 

et de la lutte des classes 

Si l'e dévoilement des dominations sous-. ' 

jacentes aux pratiques héqoniste.s ayant 
cours dans les .différentes sphères de la vie 
sociale reste dans l'ordre de la critique, l'une, 
d~s· solutions dans le domaine de l'ac~ion 
c::onsiste 'à' déployer une résistance qui mise 
sur des stratégies de positionnement. Il s'agit 

· de repérer puis de contrer les mécanismes 
de pouvoir et de ·norma:llsation pouvant mo­
duler les modes de vie. Sur 'le plan politic0 -

sexuel, une fois ident.ifiées les oppositions 
rigides masculin/féminin ou hetéro/homo 
comme porteur de normes, il convient de 
jouer sur la fluidité 'de ces catégorisations. 
Une grande importance est alors accordée à 
tout ce qui touche à la représentation et à la 
théâtralisation tandis qu'un~ visibilité 
extrême est de riguéur.Ainsi, aux modes 
hété'ro-centrées, on répliquera par exemple 
par le travestissement vestimentaire dans . 
l'espace public 'et médiatique. 
Toutefois, la faiblesse de ce type d'action 
réside dans le fait que sa force de percus-

sion constitue aussi sa limite. La diffusion de 
conceptions ·anti-normat;ives peut très tilen 
s'accommoder voire s'ap·puyer sl.Jr '. u.ne 
logique mar.chande. En plaçant la marge au 

· centre, if crée autant de modes esthétiques 
·- «très tendances» qu.i· pourront ê\re à la 
source d;ün nouveau marché pa'tentlel. De 
plus, cette stylisation ou esthétisation de 
l'action militante renvoie in fine l'individu à . 
lui-même. Si cette tâche de reconstru~tion 
perpétuelle et éphémère de soi peut parfois 
s'avérer déstabilisante pour la persç>nne, èlle 
peut la conduire aussi vers un narcissisme 
de plus en plus exacerbé. En se débarrassant · 
de toute per,spective émancipatriCe et en 

'écartant tout projet révolutionnaire, une 
résistance d'ordre . purement subjectif et 
symbolique pêche par excès de modesti~. 
Pourtan't, d'un autre côté, il ne convient ni de 
se réfugier dans une sorte de nihilisme aris­
tocratiqùe ni de regretter le bon vieux temps 
avec ses hiérarchies, sa discipline, sa morale ' 

- rigidé et austère, son .èmprise de I~ famille et 
de la · religion catholique ou ses vrais amours 
.pas plus qu'il ne revient d'édicter comment 
doit se comp9rter le militant révolutionnaire. 
Mais, si la multiplicité des modes de vie ~e 

·peut que conforter progressivement une 
tonalité libertaire diffuse au corps social, cela 
ne saurait nous satisfaire. 
C'est même carrément faire preuve d'un 
. profond ~épris à l'égard de tous les ' pauvres 
et les écrasés du systèine capitaliste que de 
mettre en avant la possibilité qu'on aurait 
tous de savourer chaqu~ instant de la vie 
lorsqu'on a à peine dE:! quoi bouffer èorrec­
témeht. En réalité, l'actuelle valorisation de 
l'épicurisme de la vie quotidienne n'apparaît 
plus seulement comme un:art de vivre mais 
aussi comme· une idéologie où la question 
sociale est gommée. Le fait que chacun soit 
réellement responsable de son quotidien 
exige que les individus puisse aussi avoir le 
contrôle dé l'ensemble de leur vie sociale 
sans quoi les jouissances vécues au jour le 
jour <;lemeurent un leurre qu'on s'efforce de 
maquilfer sous un vernis libertaire. 
Contre tous ceux qui glosent sur la fin .des 
alternati~es s.ociales giobales, nous enten­
dions bien· poursuivre notre projet d'égali,té 

· économique et sociale. Dans l'esprit de.s 
chômeurs lyonnais qui se sont invités en 
1999 à la.table de Léon de Lyon, un restau­
rant à 600 balles le menu, continuons à 
développer les pratiques lia~t hédonisme et 
lutte des classes. À l'occasion de ces actions 
directes dans le.s espaces luxueux de la 
bourgeoisie, nous jugerons alors sur pièce 
de la solidité des convictions libertaires du 
bobotariat que nous· ne manquerons pas de 
croiser sur notre chemin! 

Guillaume. - groupe Durruti (Lyon) 
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f?.e quelques principes fondate'ur,s 
de Io démocratisation de Péc:o/é · 

' • { ' 1 ,. 1 ' \ ' ~'"Il' • • 

L 
EVONS TOUT D'ABORD QUELQUES A 

· prio~i: ,au2un ·consensus .coll_ectif 

n'ayant été trouvé ~utour du cont~pt 
. très à' la mode de citoyen,neté, ~haque 

éducateU{ ne s'appuie que sur sa propre éthique 
de vie po_ur construire d.es modes de reléJ,tio1.1s 
av:ec ~~s è~fants quj dicteront des c;hoix ,pédago­
giqu,es en sy~biose ave~ cette morale co~porte­
mentale. Cet éçlatement consolide ainsi la repro­
duction spciale e,t ·conduit à une citoyenneté 
formelle qui q:e tqverse les disc~u.~s mi.~istériels .. 

, ou sy.rtdica~x qùe po~r relever des déviations,, 
des incivilités, des souffrances, des .difficul~és. De 
fait des propo~itions de collaborati_ori s?ciale ou 
pédagogique n'apparaissent à l'école que dans le 
cadr<'l d'une urgence 'sociale ou d~ . vioknçe 
urbain~e: Le dvis~e, la coopé~ation,.l~ .péd(lgogi~ 
activ~- soigneraient ainsi un .Corps n~~lade. 
L'institution scolaire imperméable à tout chan: 
gement réagit non comme une .société de ,cul­
tu.res en mouvement mais comme un monde 
totalitaire figé. Elle conforte ai~si l'idée d'une 

. société à deux yitèsses: l'enfance' étant n:iirieure, et 
donc écartée de toute décision su,bh un monde 
c~éé'par l'adulte. L'éducation participative n'in­
tel"V'iendrait dans le d1amp scolaire .ql).' en çern:ies 
de réparation~, d'expérimentations partiçulières 
.p<?,ur des pop~lati<?ns ma~ginalisées et àris_que. 

Vers une globalisation . 
tle l'éducation"· 

·L'éducation à la dé~ocratie est éinine~ment 
p<;>litique~ elle ne se contente ,pas de reproduire 1a 
société présente. Elle a p~ur objet de construire 
un monde solidaire et coopératif. Elle i~pliquera 
dcmc les enfai:its d~ns cette conception act.ive de 
la vie sociale; Elle leur donnera du pou.voir, les 
rend~a responsables de leurs actes (socialis4-rion et 
apprentissages) sans ignon;r leur droit à la diffé­
rence; à la formation, àu sou,t.ien des adultes. 

De fait« cette politisation» de l'éducation 
donne à la fois un sens coll~ctif et individuel à . 

· toute formation et inclut l'école dans la cité en 
terme de prise ~n compte des questions sani­
taires, de logements, de qualité de .vie, de plura­
lisme social et culturel. . Des liens .sociaux se tis­
sent directement par l'intermédiaire d'échanges 
de savoirs, de dynamisme collectif en partenariat 
ave~ les familles, les associations, par l'ouverture . 
de l'espace scolaire aux'lùttes locales, indirecte­
ment en incluant une expérience' collective 
(pédagogie, culture etc.) aux réflexions syndi- · 
cales ou associat ives nationales · 

Cette politique induit unè adéquation entre 
des pratiq~es pédagogiques et .citoyennes. 'Elle 
contribue à une globalisatiçn'sociale qui accepte 

. la complexité des rapports interpersonnels, leur 
. . , .. 

perpétuelle construction. 

e exercke du pouvoir 

La reconr.aissance de l'enfant comme une per-. 
sonne passe par la création .. d' espaces de libertés, . 
de réconnaissance de ses. besqins, d ' émancipa­
tions indi~iduefles ~t tend de fait à la création 

\ - ' 

d'une s.odété d'égaux. Notre' rôle est donc de 
favoriser cét~e égalité sociale eri créant des Ue;ux 
9ù elle pourra s'éclore. L'ensemble des établisse­
meriù ·éducatifs « altèrna:tifs » ou des classes 

activités cultur~lles /:le~ sont plus r.éservées ·à u,ne 
.. éli~e. Il n;y a plus rl).pture entr~ Jes d'ifféren.ts 

apprentissages. Cela indu~t une fgrmation indi­
viduelle des éducateurs s'app~yant ·sur laglobali­

. sati9IJ. des app.rentissages et la mise en place 
d'outils structuragts. Appre:ndre ~ ~pprendre 

· rèvient à se familiariser âveç de.s .techniques 
d'analyse .de.sit9atîon, d' e:x:pres~i0.q, de prise de 
conscience de .cognitio.ns. L'~u,to-év;ùuati<m, les 
écha'.nges de savoirs on,t montré leur efficienÇe ~n 
la matiè.re: La ,did.actiq.uf (pierre angu_lair~ de la . 
formation· ini~iale dans les IUFM) renforce ainsi 
u~~· méthodolog.ie ouverte. Elle ~,e·s.t .piµs un 

1 cache-misère_ institµFionnelle d'.itisation de l'en­
nui s.colaire sans remise, en cause des conte~us 
des apprentissag~s et des bu~ d~ ~'~nstitution. · 

coopératives fonctionnent à peu· près sur les , . . , , " ; 

mêmes bases: le pa; tage des· respon:sabifüés ~t À chacun ses responsa~ilités !. 
· l' auio~omie enfantine. . . . , , . 

· Le conseil est l' t;,s.pace de l'exercice du. pgi;i- Une telle organisation paraît difficiie à mettre 

voir: tout peut y être discuter, de nombreux rap-. en place da:ns· une .écok au ~eryice du capitalisme 
· ports sqciaux y sont négociés, 1'iµformation y est · car cette com~unauté éduc;,itiv<; prend.sens dans 

diffusée, discut~e et comprise par tous les coopé- la mesure où à cette codpérati~n enfantine çor­
'rateurs. Les conditions de vie e;t de trav~il défi- respond une organisatiçm pédagogiqu.e similaire 
nies et expliquées produisent ainsi du partenariat pour les adultes: en,,seignants, per,sonnels,. éduq.­
social. La classe ou l'école deviennent des lieux teurs, familles, intervenants, partenaires. Le · 
de vi~, d' expérimeritàtions: cet espace des pas- · . volonqiriat', l'. équipe pédagogiqMÇ àcCOordination 
~ibles o,ù l'adulte est garant de son: fonctionne- ' tournante, une formation adéq~ate pour toµs les 
!nen t dém~cratiq u·~ ·n'est pas l'apanage de intervèn~nrs~ u_ne-ég~lité des t:â~hes et P,e; fonc­
q~dques «curés de la citoyenneté»! Dès qu'un rions sont ~e$ .garants d'une_ telle organisation 
mouvement social se· construit, qu'. une grève pémocratique qe récolç.,Commen,t pourrait-9n 
déinarrç, qu'un.~ lutte s'élargit: la démocratie · oonst~uire. un:e égfl.lité enfanti,ne sans remettre en 
directe e.q es,t motèur. La démocratie n'est pas un. ca~se la classificati~_n hiér-a.rcbique. des-métiers et 
luxe Elle outille.le groupe ·et la personne dans .ses -des salaj.res ~ . 

relations à l'autre. À l'heure actu.~lle, la cooptati~n gar~ntit l'in-, 

'Coopération et égalité 

En parallèle à· cette vie ,institutionnelle où res­
ponsabilités et devoirs sont clairement définis et 
modifiés

1
au fil des années, des systèmes de colla­

borations et d'informatio~s sont mis en place. À 
· partir .du rrioment où la coopération, le parte_na­
ri;it, la cog~srion sont compris, assimilés et vécus 
par les ~nfants une pratique pédagogique iden­
tique opère une globalisation des apprentissages 

scolaires. 
La coopération s~olaire devient alors 

opérante: l'individualisation des apprentissages 
ne conctmrt plus au ~aintien des inégalités mais 
bien à la construction de l'autonomie de l'en­
fant. Les séances de rénforcerrient scolaire ne 
stigmatisent plus les inégalités sociales mais sont 
prises en compte par .. Fe~semble du groupe: les 

dépendance de J'~q_uipe pédagogique. Seuls les ' 
lycées expérimentaux ont obtenu ce minimum , 
de liberté. Les écoles,sont soumises à la réparti-: 
ti~n géograp~ique des affectati.ons des élèves et 
au système paritaire des nominat~qns. Du jour 
au lendemain,. leurs pratiques coopératives tant 
sur un plan pÇdagogique que social. peuvent être 
·~nulées. Vouloir changer l'école c'est aussi obte­
nir un statut réel pour l'ensemble de ces expé­
riences dont faînée a plus de trente ans . . 

Vers une égalisation . 
géograph.ique èt une parité 

des fonctions 
Une carte scolàire rigide c::autioime une répar­

tition.socio-géographique des populations sco­
laires et pérennise les stratégies d'évitement des 
classes moyennes. Le métissage culturel P3:Sse 
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donc par un effort de ces classes privilégiées 
pour s'ouvrir aux c,ult~res populaires, pour 
que le bagage culturel de leur progéniture 
serve égalemem à la collectivité afin d'en . 
finir avec l'éfranget~ culturelle. Une nou­
velle répartition des populations scolaires, 
dans cet esprit çl' ouver°:J.re, romprait avec la 
ghétoïsation sociaJe des zones rurales ou 
urbaines. J?ans la .mesure où les compé­
tences et les connai~sances sont au service de 
tous les m:embrès de la cqmlliunauté éduca­
tive, 1'.é51uivalence.des fonctiÔns entre en­
ligne de compte, la polyvalence est de . 
rigueur. C'est pou~quoi le statut des person­
nels de la fonçti6.n publique est' inadéqt'iat 
avec une telle organisadon scolaire . .La pré­
carisation des personnels, les inégalités sala­
riales, la spécialis(l.tion ~ outra,nce d~s fonc­
tions int~rdise,rit un "tei dispositif. 
L'illcoordinatiori actuelle entre les revendi­
cations statutaires, salari;tles et péd.agogiques 
re'nforçè de f;:µt cette école de classe. 

Cette globalisation .des revendications 
nous éloigne de la, mise sous ,tuteile du sys­
tème scolaire aux lois du profit dans la 
mesure .où les contenus .et les pratiques .s' ~n­
trecroisent, où .la-globalisation des appren­
tissages valorise chaque tâc~e, cl).aque initia­
tive et ne soumet pas I' ensei_gnei:nent à 
léconomie. march;mde représentée pa! une école 
à d~ux vitesses. Des techniques éducatives sou­
vent voisines n'anticipent pas pour autant de~ 
objectifs scolaires identiques. Le contenu pro­
fondémempolitique .et social s'oppose à !'instru­
mentalisation du système éducatif par le pouvoir 
pour"mettre en place ~n nouvel ordre mondial. 
C'est pourquoi la défense d'une éducation pour 
tous passe pa,r [unification ~t I~ fédéq1tion des 
revendica~ions catégorielles .. Cautionner les divi­
sions actuelles des fonctions, des contenus ou 
l'éparpillement des limx éducatifs ne relève pas 
de la seule pusillanimité syn~icale ou pédago­
giqm~ mais .revient à.avaliser les inégalités_ sociales 
et culturelles. 

ment général d'impui.ssance qui émanent des 
établissements scolaires. Ir' est nécessaire de sup­
primer le clivage' existant entre: les établissements 
expérimentaux\~t lenseigne.ment formel. Même 
dans un système de saucissonnage cognitif, la 
démocratie a sa place :eri. cours, en perm, en 

· classe·; en T.D. · 

Vers le tâtonnement 
~xpérimental et s<;>cial 

L'interaction permanente d'un enseignement 
coopératif implique de longues années de pra­
tiques; de la rigueur, une recherche permanente 
de collaboration. L'éducatrice .à la fois garant du· 
fonctionnement et p~rtenaire pédagogiq~e 

· · Mutualiser· au lieu d'opposer devient une chercheuse-productrice-expérimen-
1 , · · tatrice- animatrice de si,tuations cognitives et de 

. ~s expenences relations interperso
0

nnelles égalitaires. La partici-

La construction d'une éducation au service'de pation à des groupes de recherche pédagogique 
tous conduit à l'ouverture d~ grands chantiers rompt l'isolement, permet d'analyser des pra­
s'appuyant sur les expériences e:ûstantes ét des tiques et de leur donner sens. Quand on est isolé · 
proposition:s renforçant la mise en place de dans un établissemeint cette collaboration péda­
structuration pédagogique et sociale luttant gogique çonforte et appuie la personne dans ses 
co11tre les inégalités,. recherches. 

L'école est une société en mouvement ayant En eff~t exp~rimèmer pour soi en-dehors de 
pour base l'expression des libertés des individus toute considération socialè serait suicidaire et 
et de leur mise en responsabilité par la médiation non-conforme à cette idée de socialisation de 
de contrats passés entre les personnes, le groupe lenfant. 
et la collectivité. ~ 'appuyer sur les expériences La fuite d'une réalité politique, culturelle o~ 
_actùelles, les développer en terme de partenariat, ' . professionnelle sans liens avec le mouvem_ent 
d'assistance, de mutualisation des forces et des social induite par une attitude singulière cau­
pratiques peuvent rompre l'isolement et ce senti- . tionne ainsi I' égo'isme fondamental du libéra-

lisme et I' acceptatio~ des différenciations 
culturelles. La démocratisation des rapports 
sociaux permettrait de coordonner des 
demandes de mutualisation des ipprentis-

. · sages et fédérerait l'entraide entre les. per­
sonnes isolées, les groupes scolaires expéri­
m.entat'ix, les associations, les syndi~ats, les 
mouvements pédagogiques. Les différent$ 
outils de défense dont se sont dotés les. per­
sonnels du secteur socioculturel sont trop 
calqués sur une organisation capitaliste du 
uavail et des services pour globaliser toute 
initiative émancipatrice. Il nous faut donc 

.,les remodeler en fonction de conceptions 
d'organisation~ -sôciales et c.ulturelles plus · 
égalitaires et plus complexes. 

Pour étendre <t les sphères d'inf:luence» 
des alternatives édu.catives, pour fabriquer 
de la co.opération, pour mutualiser des 
expériences isolées, utilisons la formation 
professionnelle ou syndicale en en négo- · 
ciant les contenus, cr~ons des groupes de 
travail proposant des projets éducatifs et 
scolaires. . . 

L'animation de groupes de rechernhe 
locaux ou départementaux interprofession­
nels sé'rvirait de fil conducteur à des pra­
tiques particulières et préfigurerait ce que 
pourrait être un service social d'éducation. 

La rupture inhérente a~ syndicalisme ensei­
gnant entre revendications ' corporatistes et péda­

. gogiques rend inopérante toute idée de démo­
cratisation du système éducatif. Notre rôle est de 

. renverse~ la vapeur, de profiter de la désagréga­
tion générale du modèle syndical réfo~miste : 

pour créer des espaces de d~oits, de cohésion 
sociale pour tous les usagers des services cultu­
rels, sociaux et éducatifs de l'État. 

Si le syndicalisme enseignant ou 'étudiant 
(notam~ent l'es sections d' établi~sement), les 
associations familiales ou pédagogiques ne s' em­
parent pas de cette revendication commune, 
toute proposition de réforme éducative est obso-
lète. ' 

·Transformation sociale 
et école démocratjque 

La démocratisation de l'école, de nos entre­
prises culturelles deviennent des enjeux de 
transformation sociétaire. Tout combat de 
maintien. des acquis notamment en matière de 
sauvegarde des services publics sans corrélation 
avec une transformation immédiate des rap­
ports sociaux toute minime soit-elle en leur sein 
est vçmée à rester une iutte sectorielle, à mainte­
nir une situation d'inégalité sociale. Si la défense 
d'un service social d'éducation passe par sa 

· démocratisation, il en va de même pour tous les 
autres service~ public::s. Le~r liaison avec un 
mo.uvement social passe par la gratuité des 
transports, de !"électricité, du gaz, des soins etc., 
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la création d'espaces d'informatiop, de partena­
riat. L association-des usager_s ou des groupes de 
proximité en terme de consommation, de 
modification d'un service public devrait être 
revendiquée pad' ensemble des organisations 
représentatives des personnels. 

sentants) afin de fédéi-er nos _efforts pour 
construire l'égalité sociale. 

La contèxtualisation 
des revendications scolaires 

La défense des services publics passe par l'éla- Seu'ls. des femmes et des hommes ayant à ' 
boration d'u~e charte ne réclamant pas seule- cœur µn monde plus juste construisent des 
ment leur maintien dans les cadres définis par les espaces de libertés qui mettent en plaoe des 
gouvernements mil,is· bien par leur tran~forma- r~lations sociale·s, des projets culturels, dés for­
tion dans un objeçtif de réduct~on des inégalités ·mations émancipatrices. Citoyenne-institu-
sociales. · " · " · 1 . trice, prqfesseur-coopérateur, telles seraient les 

Pour le secteur éducatif cela conduit: 
1 

•• p~ste~ Çducatifad'une écmle du peuple: De cette 
- à l'élaboration des revendications corrùi~un~s . interconnexio,n entre fonC:tio.Q et projets 
. de démocratisation, d'ouverture du système "-· sociaux naît une instruction. au serviçe de la 
scolaire à la société civile, . personne. En ·effet cette globalisation des 

- à des exigenées pédagogiques coopérati~es, apprentiss'ages et des compétences débouche 
- à dès parcours différenciés d'un cursus corn- sur µne-éducation intégrale qui valorise à la fois 

mun qui tendent"à gommer sérieusement le~ fa personne, son environnement affectif et cul-· 
inégalité_s qtltu~èlles et sociales, · : - ·, t~rel et le milieu où elle évolue ... Cette cont~x..: 

- à combattre tout corporatisme impèrnié,abk .. tualisatio'n radicalise les proposltlons .de 
à toute modification sociologique eri met- réforme du système'éducatif;.Ell~ situe fa décul­
tant dù pédagogique dans le reveridicatifet turation des enfant~ issus des classes populaires 
de la lutte sociale dans les démarch~s èogni- · 'c::lahs un champ qe c~nriaissancès plus vaste que 

celui résultant de leurs seuls rapports avec la 
culture scolaire. Elle appréhe'nde la violence 

·éclatant dans les ét<l;blissements scolairés par 

tives, 
- à se remettre en cause (sa propre pratiqué o_u 

celle de nos établisseme~ts ou de nos repré;-

lE MONDE UBERTAI RE DU 28 JUIN 200 l AU l er AOÛT 2ÔO l HORS-SERIE N° 18 

l'analyse d'une situation sociale elle-même bru­
tale. Le dé~èloppement des ZEP, la valorisation 
financière ou,l' aménagement des cartes sco- , 
laires n'enrayeront pas. seu-ls la ghétoïsation 
urbaine. :Cédùcation intégrale égalisant tous les 

. secteurs scolaires répond ainsi aux 
1

demandes 
grandissantes des précaires et dès chômeurs de 
transformer notré rapport collectif au travail, à 
l'emploi et aux ' activit.és sociales. La prise en 
charge de sa vie quotidienne par' le bi_als de l~ 
citoyenneté ou des mouvements de valorisation · 

· sociale (mouvements .des chômeurs, droit au · 
logement, lutte .des sans-papiers s~uvegarde de 
r; environnement) es~ un écho à toute 1Ùne 
palette de revendications pédagogiques et auto- . 
gestionnaires. · 

L'école du peuple: 
écho des luttes émandpattices 

. . . 

Cette conception du « travail social » ava~cee · 
par.les mouve~ents de précaires et de chômeurs 
s'oppose à l'imperméabilité et à la hiérarchie des 
filières de la form~tion initiale ou continue. Elle 
_s'adresse à des citoyennes-travailleuses dont les 
visées · ne sont pas de trouver seulement un 
emplÇ>i décent mais de participer à l'ensemble 
dès activités économiques et sociales. 

Lier l'école aux luètes d'aménagemenrurbain, 
d'amélioration· de l'habitat et~ des conditions _de 
vie des familles est aussi une condition sihe qua 
non à sa transformation. 

Le métissage scolaire passe par une redécou­
page de l'habitat urbàin, par une mis~ en 
réseau de l'appareillage socio-éducatif: . crèches;· · 
garderies péri-séolaires, écoles, centres sociawè;' 
Les élus locaux, les départements,les régions et- . 
l'État à navers les contrats 'de ville, les bassins 

·culturels des zones rural·es réorganisent par leur' · 
mise sous tutelle s.ur un plan financier, juri­
dique et technique le secteur socio.:.éducatif. 
Cet 'encadrement économique et législatif pro- · 
fessionnalise à l'extrême le tissu associatif. sï' 
nous ne prenons pas l' offensi~e . en créant des 
espaces réels d'émancipation sociale, en propo­
sant des alternatives même partielles à une tel!e 
entreprise 4'éteignoii: cult.urel nous serons 
incapables de nous op.poser sérieusement ~ la 
marchandisatioO: des savoirs ou à la ghétoïsa­
tion cultu~elle. La simple coordination d' as~o­
ciations culturelles, de centres éducatifs, de 
mouvements luttant pour .une améli~ràtion· 
notable des conditioi:is de vie apparaît dès lors· 
fondamentale. La complexité des processus 
éducatifs, la diversité des actions culturelles . 
conduisent ainsi à la création d'un véritable 
service social d'éducation. La mutualisation 
-des expériences, la fédération des initiativès 
s'opposeraient ~fficacement à la montée._du 
nouvel ordre mondial et créeraient des zones 
d' é~ancipation sociale. 

Thyde Rosell 
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dans. leS: médias_ 
'j' 

I
L EST CLAIR QUE-.LEVINGTIÈMEANNIV. E_RSAIR.E· plus ,édec;:tiques faisant la nique à la télé du di~fuseur.-à l'auteur'-- la gratuité des 
fêté au mois de mai n'est vraiment pas _ poubelle tant décriée récemment dans ,Le · transports de communication (depuis 1984 
passé inaperçu.Je ,ne veux, bien sûr, ,pas Monde, par .P-atrick Lelay, pdt çteTF 1. aux Etats-Unis Çe sont les cablos-opérateurs 
parler dela::dis.parition -:de . Bo.b Marley ·, Télé .Boéal, le« micro humanitaire», née en · qüi financent-, en France ce serait la 

(quoi que ... ) mais .plutôt_ de la transition 1'995, est le résultat de l'expérimentation_ Lyonnaise de Corn., la Générale de Corn., 
·politique. française de :•mai _1·981. d_'un média de proximité. Avant tput une Havas ou France Telecom; en Allemagne se 
é~t anniversaire .a le mérite, ~u moins con- tél~ de quartier pour les quartiers de l'est sont les régions qui financent). Le collectif 
cern~nt notr.e sujet; de -tracer des parallèles parisien, Tél~ Bocal diffuse régulièreme_nt ayant comme but premier, enf.in réalisé 
entre l'émergenee d.e rhédias revendicatifs dans une tr;entaire d~ bars par:isiens des in- . ·aujoyrd'hui, _de faire pression pour le droit · 
de· la fin des• années 70 .et Cl:ertains mouve- formatfons:· ~es ·ç(;>mpte-~endos de man ifs... ; par{i~~ assodatïons d'obtenir des autorisa-
ments actuels .de médias télévisuèls ou de 

, web inè:lépendants: . . .) ' 
En 1981, comme éndncé d'ans son program­
me électoral: la gauche libéralise les ondes 
hertziennes radiophoniques, ce qui a permi~ · 
dans -un premier lieu à moult radios .pirates 
ass~ciatives . et forcement contestataires. dè 

' ' . 
s'asseoir, dans lJn- cadre jur:idique où les 
gardes à vue ,et; sais:ies de matériels sont 

. proscrites, et _en second lieu ! ~émergence .de . 
radips libres .privées s'engouffrànt dans la 
brèche commerciale pour <devenir aujour­
d'hui plus .des zones de ren~biJit~ financière 
que 'des lieux d'informations et de culture~ 

· Le combat mené, dans la seconde moitié des 
années 70, par les raqios pira.tes potJr la 
liberté d'ex'pression et aussi et surtout pour 
le pluralisme et la çjémocr_atie des .-moyens 
d'informations (en gros le fait de donner la . 
parole à ceux. qu'i ne lont pas) se retrouve 

·actuellement dans celui mené par un certain 
nombre de téléyisions associatives, se disant 
le plus souvent citoyènn;~, émettant réguli~­
rement et très 'localement sur spectre hert­
zien des programmes de, leurs crus, sàns ou· 
avec autorisations. 

Après le son, l'image 

S'inspirant de la ·notion. d'accès public inter­
actif, initié en 1972 aux États-Unis, les TV 
associatives pour la plupart revendiquent 
« le droit pour chaque citoyen d'avoir accès 
librement aux médias aussi bien à la diffu­
sion qu'aux outils de production ». 
Aujourd'hui plus d'une dizaine de TV indé­
pendantes, tant sur l'Ile-de-France qu'en 
province, proposent des programmes,' sous 
différentes formes (hertziennes ou pas), des 
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a~n d'i~pn,q'U:~~ ~~ · miey,xle: publié. . , tÎq~~- ~~'émeq:re:_ p'e~manente. 
Télé Bocal est égalenierït complétée par " · · · 

1
0SF (Ondes sans Frontièr~s), «IV d'accès . , . 1.;.'.émergence d'un nouveau 
public interactive - critique des médias _»,, média: l_nternet 
qui émèt sur Paris régulièrement depu!s. n:iâi -_- ' · : . · ·~ ··_ · ' ' · . , : . 

' ,, _,, ' . -, ,· ' ~ 

1998 sur les ondes hertziennes, avec ou_ sans · Mais il n'y a pas que les TV alternatives qui _ 
autorisations du CSA. OSF, dont les fonda- no~s· in,téres~eqt. · . , 
teurs sont des cinéastes indépendant~ ; _d,es · C'èst 'tout Ci.dturellemen't qu'i:ntervient 
graphjstes, des militants de mo'uve~ents . · ln_te·t ri,,~.t:. le m~dia la p.l.us lib~rtaire qui soit 
sociaux; des prof de fac, des formateurs en;· (dixitjM Messieniur France 2) puisqu'il sert 
audiovisuel. .. est avant tout . un collectif de de rêfai's 'd'informatio'ns à c'ette é~ergence 
militants. émergent's lors de la lutte des . audiovisuelle. 
intermittents et, suivant aujourd'hui· de près , 'L.e 8 mai 1999 se tient le premier forum des 

·__la lutte des sahs-papiers, en s'appuyant .médias libres (co-organisé par OSF et 
notamment sur la maison des ensembles, et -. /'/~soumis) . réunissant _uniquemént des 
celle de laJibre expression.. . mé~ias libres ou. indépen'da-nts (radios, 
D'autres TV alternati~es s'impli~uent: Tif presse, a,udlovis_uel, Net). De ce forum né la 
Plaisance, toujours à Paris·, est pll!s- éclec- Co-ordination· Permanente des Médias 
tiqùe, TV Nerf ou Rega_rde 'à Vue en Seine Librê's, lançant 1µne déclaration rassemblant 
Saint-Denis sont plus que virulents. Un col-. 9 obi,~ç:tifs p,rioritaires comprènant les . 
lectif de TV -alternatives parisiennes se · rev_en~ication~ de chaque f~r_me de média. 
monte alors, le .Pari_s Actès Publi,c, vi te" -.(M~lh~ureusernent cette coordination doit 
appuyé nationalement grâce à l'action de fairèJace à trop de problématiqu-es internes 
Primi TV à Marseille ou de Télé B'ruits à pour 

0

être vraime~t efficace, et c'est sûre­
Tou,louse ou. le. m~di~tique Za/ea N, collectif lllent .pourquoj devr;iii:..se c~éer prochaine­
revendicatif: ment le RMI, réseau de.s médias indépen­
- Le respect de l'iirticle 11 de la Conver:ition dants). 

·européenne des Droits de l'Hbmm~, et avec L'un de ces objectifs est d'empêcher la créa­
elle le respect de. la Déclaration Universelle tion d'une autorité de tutelle de l'Internet. 
des Droits de l'Homme et la· déclaration Internet, venons-y. Pour n'importe quel néo­
française d.es droits de l'Homme. de 1789.- phyte de la chose, à première vue, Internet 
la libre circulatio,n de la pènsée et des opi- semble avoir été créé pour satisfaire le 
nions - la libre ex;pression - la création d'un ~pectateur-consominateur de base. Tou­
Fonds de soutien à l'expression audiovi- tefois, il suffit de gratter un peu pour s'aper­
suelle citoyenne (depuis 1983 les radios . cevoir que cela reste le réseau des réseaux. 
associatives françaises perçoivent le Fonds · Dans Internet iJ ·y a d'abord :les portails, qui 
de soutien à !,'expression radiophonique, sont en gros · d-~s sites regroupant tout un 
t_axe parafiscale pré.levée stir les recettes ensènible de «- services», ~'infos, de liens 
publicitaires) - le. transfert d~ responsabilité susceptibles d"intéresser l'internaute sur tel 
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ou tel sujet. On y r etrouve la plupart du 
temps les mêmes infos que les gra:nds 
média, des ban.deaux de pub, des .liens avec 
les partenaire~ privilegiés. Étant -d~nné qu'en 
passant par la plupart des portails on a 'car­
rément-du mal à trouver ce que l'·or:i cher­
che autant aller directement sur les portails 
alternatifs: rezo~net ou France.indymedia:net 
qui est .la version française du site interna- · 
tional lancé dans. la foulée de Seattle. 
Après les portails d'i,nfo, il y ·a les hébergeurs 
de sites individuels. L'hébergement est la plu­
part du temps ultra commercial (soit il est 
gratuit mais avec .plein de pub, soit il est grav~ 
payant). Heureusement un jour . est n-é 
altern.org qui depuis a du fermé ses services 
gratuits (me·réi à la E. Hallyday) mais ,dont le 
relais a été repris par lautre. net. ·et par ouva-

ton.org. La vision de l'hébergement est alors 
totalement différente: il est gratuit, sans pub 
et autogéré. Chacun peut· pa,rticiper, chacun 
est respon'sable. La problématique liée à cet 
hebergement free reste celle du contenu des 
sites propres, en gros y a t-il ·des limites de' la 
liberté d'expression, peut-on., tout héberge~ ? 

C'est pourqLio i"les principaux hébergeµrs_ 
gratuits propose à tout i~té.ressé de signer . 
une charte et un règlement intérieur. 
Ven'o~s· ën enfi.n .aux- sites propres. Il est qua­
si ment im'possib.le de répertorier tout ce 
qui. se fait sur fa toile. ~a plupart dès télés 
précitées ont: chacune un site. D~ ·plus, la , 
seule expérience importante de TV libre, 
activiste, existant sur le web se trouve à: 
teleweb.org. Pour un manifeste du web ind~­
pendant on .. peut aller au minirezo.net. 

la tbJVdlJX flltDllS {l/IiRdflifs 
• • • • • -.- 1 -
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Il existe bien évidemment des sites œuvrant 
pour la liberté de la production intellec­
tuelle: freescape. eu. org pour la t~éorie, 
pour les logiciels libres: aful. org, sur l'actua­
lit~ de linux: linuxfr. org et enfin linuxafrique. 
org ou comment les logiciels free permet­
tront à l'Afrique de rester connectée. 

Mise sous tutelle du Web? . 

Enfin, il y a les listes de diffusion, la plupart 
des sites en propose. Le principe est clair: 
on inscrit notre e-mail à la liste et régulière­
ment on reçoit ~es info sur les actuels corn,;; 
.bats. 
Comme énoncé plus haut une des revendi-· 
cations des médias libres Internet concerne 
la création d'un organisme de régulation et 
de contrôle de l'Internet. Hervé Bourges, 
ancien président du CSA, avait annoncé son 
souhait de déveiopper ses pouvoirs. Les 
ministères concernés (Economie, Culture, 
Justice) s'ent~ndaient · sur le principe mais 
divergeaient sur sa .mission et sa représenta­
tivité. Jospin, de son coté, nomme crristian 
Paul, député, pour une mission d'étude du « 
futur' organisme de corégulation» de 
l'Internet · 
Il est clair que cela est mauvais présage 
puisque réguler le Net reviendrait à autori .:. 
ser. certaines mises en ligne, d'où la néces­
sité de déclaration pr~alable. Cela comme 
énorme risque de toucher un jour la presse: 
Pour condure, il est clair qu'il faut soutenir 

. fortement ·ce cqmbat. Certaines des .radios 
pirates contestataires dés années 70 et 80 
existent encore aujourd'hui et selon les 
rnêmes optiques· et fonctionnements d'antan 
(Radio canut, ·Radio libertaire, Radio zin­
zine ... ). Ca p'eut donc se reproduire. 
Organisons-nous. 

Pour plus· d'infos, quelques adresses : 
• www.rezo.net 
- wy.tW.France.indymedia.org 
- www.s.amizdàt.net 
- ~.freenet.p~oject.free.fr 
- www.gandt.n~t 
-· www.laufre.net 
- www.ol'.lvaton.net 
- www.altern.org 
- www.anarchy99.net/webring/ 
- www.teleweb.org 
~ www.fr~escape.eu.org 
- www.àful.org 
- www.linuxafrique.org 
- www.brùits.abri.org 
- www.videontv.org 
- www.infonovo.-com/osf/ 
- www.parisaccespublic.org 

Milouz 
(Radio Canut, 102 MHz à Lyon) 
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Si voûs voulez rejoindre la 
Fédération anarchiste· pour 
participer à notre lutte, 
m<Jis qu'aucun groupe 
·n'existe à proximité de 
chez vous ou aucune 
adresse. n'est.di$ponible ci-

. dessous, adressez-vous alol'S 
aux Relations intérieures, c/o . 
librairie du Mon~e Libertaire, 
145, rue Amelot, · 75011 Paris. 

AISNE (02) . 
~ Groupe ~ierre-Kropotkine clo Athé- . 
née libertaire, 8, rue de Fouquèr'olles, 
02000 Merlieux. 
Permanences: deuxième et quatrième 
mardis du.m0is à·20 h 30. 
mm Liaison Villers-Coterêts. do Librairie 
du Monde libertaire. 

ALPES-MARITIMES (06) 
Il! Groupe de Nice. c/o Librairie du 
Monde libertaire.' 

ARDÈGHE (07) 
Il! Groupe· d'Aubenas cl o Cercle social 
ardéchois, BP 15, 07170 Villeneuve,de­
Berg. 

ARDENNES (08) 
~ Laisdn.Àrqennes-:clo La Question so­
ciale, B.P. 66, 08120·Bogny/s/Meuse. 

ARIÈGE(09) 
~ FA de l'Ariège do Librairie du Mon­
de libertaire. 

AUDE(ll) 
Il Groupe de Carcassonne. c/o Le 
Bazar, 44 rue de la Répùblique. 

AVEYRON (12) 
Il! Liaison Sud-Aveyrbn do SAP, BP 2, 
Montlaur, 12400 Sain_t-Affrique. 

BOUCHES-DU-RHÔNE (13) 
· ~ Liaison Marseille. c/O Librairie du 
Monde libertaire. 
Il Liaison Arles. clo Librairie du Monde · 
libertaire. 

CALVADOS (14) 
11 cl o Librairie du Monde libertaire. 

CHARENTE-MARITIME (17) 
li Groupe Michel-Bakoµnine c/o 
ADIL, BP 3, 17350 Port-d'Envaux. 

CHER(l8) 
Il Laison Bourges. Librairie du Monde 
libertaire. 

CORREZE (19) 
Il cl o Librairie du Monde libertaire. 

CORSE(20) 
l'i cl o Librairie du Monde libertaire. 

CÔTE-D'OR (21) 
il Groupe de Dijon La Mistoufle c/o 
Les voix sans maître, 7, rue du Dr 
Chaus~ier, 21000 Dijon. 
Permanences: les 1er et 3e mardi du 
mois à 19 h 30. 

COTES D'ARMOR (22) 
Il Groupe jes futuro-. clo C.E.L., B.P. 
38, 22301 Lannion cedex. 

CREUSE (23) . 
lii F.A qe la Creuse clo Alayn Dropsy­
Rizat 9-'- 23270 Ladapeyre. 

DORDOGNE (24) · 
lm Liaison Périgueux clo Athénée liber­
taire - 7, rue· du Muguet, 33000 Bor­
deaux. ' 

DOUBS (25) 
fi Groupe Pierre-Jpseph-Proudhon.clo 
CESL, BP 121, 25014 Besançon cedex. 
Publication du journal « L,e Drapeau 
noir » disponible sur demande. Vente 
ML: dimanche l 1.-12hl5 petit marché 
de Battant; place Jouffroy 
Permanences : Librairie .Lautodidacte, 5 
rue Ma~ulaz, ~ercredi de l 7h à 20h et 

· samedi de 15h à 19 heures. . 

EURE(27) . 
Il Grnupe d'Evreux c/o CEREL, BP 
26,3, 27002 Evreux cedex. 

EURE-ET-LOIRE (28)' 

GERS(32) 
mm Liaison du Gers. clo Collectif,liber­
·taï're, Maison ·des ensembles, chemin du 
Baron, 32000 Auch. ' . 

GIRONDE (33), 
Il! Groupe Emma"Goldman clo Athé­
née libertaire, '7, rue du Muguet,' 33000 

· 'Bordeaux. · . 
1 + e"mail : groupe-emma-goldman@fede­

ration~anarchiste.cJrg 
• tél/fàx: 05 56 81 0 1 91 
Permanences: samedi-à'p'artir de 16,h . . 
~ Groupe Aristid~ et Paul Lapeyre, 61, 
rue Pauly, 3313() Bègles. 

HÉRAULT(34) 
-~ . Groupe « Un autre futur» c/o La 
Mauvaise Réputa_tion, 20, rue Terrai, 
34000 Montpellier. Edi_te une feuille 
qD;e l'oh peut se procurer en lui écrivant. 
Café libertaire chaque vendredi à 20h30. · 
Permanence: jeudi à 20h30. ' \ 
Il! Groupe de « Ld Sqciale » BP 2063 
34025, 34000 Montpellier. . 
+ lasociaie@fed~ration-anarchiste.org 
Tél 06 17 48 98 52 

ILLE-ET-VILAINE (35) ' 
ml Groupe La Commune, MJ C La .Pai1-
lette, rue du pré de Bris, B.p. 3806\, 
35038 Rennes cedex. 
Local anarchiste· rennais 9, rue de Ma-~ 
lakoff; tél.: 0199 67 92 87. \ 
Permanences :·mercredi et samedi de\ 
15 h àl 9 h. ' ' \ 

LOIR-ET-CHER (41) , 
-m1 Groupe Val de Loire clo BP 1,:41190 
Molineuf · 

LOIRE (42) . , 
a Grouge Nestor-Makhno clo ·CNT­
AIT, Bo~rsè du Travail, cours Vicro_r­
Hugo, 42000 Saint-E'tienn·e: 
fi Groupe Pe~ser/Agir. clo'Librairie .du. 
Monde libertaire. · ' 

LOIRE-ATLANTIQUE (44) : · . , 
li .Groupe de Nantes. clo.ACLN, B.l\ 
60221, 44002Nantes ceçle:lf'. ' 
• Publication d'un « petit, ~"ard ».local, 
(( les raison~ de .la colère )): . 

. • Emission-de radio: ;< Les raisons de la, co­
lèrè »> le 4e 'vendredi de chaque mois-à 

· 20h30 sur 98.1 FM et 9i FM à St-Nazaire. 
Vente' ML : le ·1er sameçl.i du mois, mar~ 

, ché de la petite Hollande ;.dimanche sur 
· le marché de Talensac à llh. . · 

Web : http://www.altero.org/fanantes 

LOlRET (45) . 
~ Groupe El Quico. clo.Asile .des rêves 
B.P. '21447, 45004 Orléans cedex. 
a Liaison Mon~argis c/o Lib.tairie du 

' ' Monde libertaire. ' · · 
( 

MANCHE(50) 
~ Groupe d~ Cherbourg clo GREL, BP 
12, 50130 Octeville ·èedex: ,,, 
~ Laison Carentan~ èl<? GRf.,L, BP 12, 

· 50130 Octeville cedex. 

a Groi.ipe libertaire de. Chartres. 
Permanence: le premier vendredi du 
m'ois, de 20h30 à 22h, à l'Hôtel Maleys­
sie, 2, rue Chanzy, à Chartres. 

Vente ML: samedi matin sur le marché " MEl]RTHE-ET-MOSELLE (S4) 

·FINISTÈRE (29) 
m Groupe Les Temps Nouveaux c/o 
CEL, BP 728, 29277 Brest cedex: · 
Vente ML\: samedi de 1 lh à midi sur le 
marché de saint Martin. 
Il Groupe de Quimper. clo Librairie du 
Monde libertaire. 

des Lices. 

INDRE ET LOIRE (37) 
·;m Groupe libertaire de Tours. clo B.P. 
0421, 37204 Tours cedex 3. , 
Peqnanences: chaque jeudi de 19h30 à 
21 heures au «Serpent Volant» et mercre­
dis de l 2h à l 4h fac des Tanneurs. 
m Liaison Altern-AGIR clo B.P. 0421 , 
37204 Tours cedex 3. 

ISÈRE (38) 
GARD (30) ~ Groupe Jules-Vallès de Grenoble do La 
Il Gioupe FA du· Gard c/o AGDIR, fàille, BP 2301, 3S033 Grenoble cedex2. 
B.P. 5018, 30900 Nîmes. Edite une Table de presse: 1er mercredi du mois .de 
feuille mensuelle (on peut se la procurer 12 h 30 à i 4h, au restaurant universitaire 
en lui, ~crivant) Diderot, faculté de Lettres et Sciences 
+ groupe-du-gard@federation-anar- humaines de Saint-Martin-d'Hères. 
Chiste.org · - Participa~ion à la publication bimen-

HAUTE-GARONNE (31) 
. 1!1.1 Grornpe Albert-Camus c/o Athénée 
Albert-Camus, 36, rue de Cugnaux, 
31300 Toulouse. 
Web : http//www.anarchie.net/aac 
Permanences: jeudis de 18 h à 20 h. 

suelle du journal anarchiste greiloblois 
«La Faille ». Emission de radio les mer­
credis de 20h30 à 21h30 sur radio 
Grésivaudan (87MHz) 

. LANDES (40) 
li Groùpè Elisée Reclus, 3 Les Chênes, 
40560 Vielle Saint-Girons. 

~ Groupe Jean-Roger-Caussimon; F.A. 
Nancy, c/o CRES, 176, r.1:1e Léonard 
Bourcier, 54000.Nancy. · 

, • Publica'tion ~u journal « L'encre 
1 Noire ». 

Vente ML: dimanche matin sur le mar­
ché de Vandœuvre. . . . 
Il Groupe Marée- ~~Îr,e. cl o Planète 
verte, BP 22, 54002 Nancy cedex. · 

MEUSE(55) 
li Groupe Maragoie (transfrontalier), 6, 
t ue de la Maragole, 5 5150 Merles-sur-
i Loison. \ 

1 vfORBIHAN (56) . 
! 1 Groupe libertaire Fran.cisco-Ferrer, cité 
AVlende, boîte n° 19, 12, rue Colbert, 
5· 'p 1 OO Lorient. 

Ili Î Groupe René-Lochu de Vannes. clo 
M iaison des associations, 6 rµe de la 
Ta lnnerie, 56 000 Vannes. ' 

\ - . 

_M< ? SELLE (57) 
Il ( Sroupe de Metz, clo CRES, 76, rue · 
Lée Inard Bourcier, 54000 Nancy. 
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• Liaison Sarrebourg, « Voline » clo 
qrns, 76, rue Léonard Bourcier, 
54000 Nancy. 

NIEVRE.(58) 
1111 do librairie du Monde Libertaire. 

NORD(59) 
Il Groupe de la métropole lilloise, c/o 
ALDIR, BP 79, 59370 Mons-en­
Barœul. 
Ventes ML: 
•dimanche, à partir de 11 h 30, sur le 
marché de Wazemmes à Lille. 
Emission de radio: «La Voix sans 
Maître», tous les vendredis, de 20 h à l1 
heure§, sur Radid Campus (106.6). 

PAS-DE-CALAIS (62) 
Il Laison Boulogne. clp librairie du 
Monde Libertaire. · 

PUY-DE-DOME (63) 
1111 Groupe Spartacus do Fraterruté antiau­
toritaire B.P. 105, 63110 B~umont. 
• publication de la feuille des réseaux 
. «Spartacus». . 
Vente ML : dimanche matin à partir de 
1 Oh30 aux puces {gare routière) Cler­
mont-Ferrand. ~ 

PYRÉNÉES-ORIENTALES (66) 
Il Groupe Puig-Antich clo CES, BP. 
233, 66002 Perpignan cedex. 
Permanence: samedi, de 15 h à 19 h, à 
la librairie Infos, 2, rue Théodore­
Guiter, 66.000 Perpignan. 

' · Publie 1nfos et analyses libertaire's (revue 
de l'Union régionale du Sud-Ouest). 
Archives: Hbrairie Infos (pour étudiants 
et· universitaires). 

BAS-RHIN (67) 
~ Ill Groupe de Strasbourg, c/o ACL, 1A 

place des Orphelins, 67000 Strasbourg. 
Vente ML : le samedi à partir de 14 h 30 
place Kleber. ' 
.Permanences: 1er et 3e lundi du mois à 

Soirée du «Café libertaire », chaque ven­
dredi, à La Plu~e Noire à partir de 21 h. 
Emission de radio: « Idées Noires », 
mercredi, de' 2.0 h à 21 h , sur Radio 
Ca.dur (102.2). . 
Edition de deux feuilles ·mensuelles: 
• « l:égalité écon0~ique et sociale »,' . 
feuill~ de réseaux travailleurs, chômeurs, 
précaires éditée par l'Union locale. 
Abonnement 50 F (10 n°) à commander 
à la: Plume No.ire. 
• «Idées noires», feuille de réseaux .étu-. 
<liants-lycéens éditée par le groupe 
Durruti. 
Ventes ML: 
• samedi de 11 h à midi sur le marché de 
la Croix Rousse; · 
• mardi de 12 h àJ3 h:30 lors de la table 
de presse à l'université de Lyon il-Bron, -
face au restaurant universit aire. 
+ http;/ /perso.freesbee .. fr/ul.fa.lyon 

SAONE-ET-LOIRE (71) 
.• Groupe La Vache Noire . c/o 
ADCLSL, B.P. 516, 71322 Chalons sur 
Saône cedex. 

( 

SARTHE(72) 
tl Lairial FA c/o Sarthe libertaire, 4, me 
d'Arcole, 72000 Le Mans. ' 
Permanence: 3e samedi du mois, de 14h 
à 15 heur~~' Maison des Associations, 4, 
m e d'Arcole, salle 23, 3e·étage. 

SAVOIE(73) 
@!! Group,e libert'aire de Maurienne ~Io 
B.P 2, 73870 Saint Julien Mont Denis. 
11. Groupe Acratie: CRI libertaire c/o 
maison des associations Boite 19/10 -
67, rue Saint François de Sales 73000 
C~hambéry. , ' 
Permanences. le 1er mercredi de chaque 
I1nois à 20h. 

fIAU'(EcSAVOIE (74) 
~ Gwu'peAtanar. B.P. 45, 74301 Clu-
ses cedex. · , 

partir de 18h30 à la Maison des associa- ' PARIS (75) 
tions (adresse ci-dessus).; 1er dimanche li Librairie du Monde libertaire, 145, 

' du mois à partir de 16h'lors du Moulin à rue Amelot, 75011 Paris. Tél.: 01 48 05 
Paroles auMolodoi (19 rue du Ban de la 34 08; Fax: 0149 29 98 59. 
Roche) La librairie est ouverte du lundi au ven-
+ groupe-strasbourg@federation-anar- dredi, de 14 h à 19 h 30 et samedi dé 
chiste.org · lOh à 19 h 30. , 
Ill Liaison Bas-Rhin, c/o REMON, B.P. 1 · Bibliothèque « La Rue » (10, rue R 

'J 35, 67340 Ingwiller'. . · . Planquette, 18e) ouverte le samedi de 
Vente ML : le vendredi de 17 à 19 h 15h30 à 18h. Tél: 0142 23 32 18. 
place de la gare à Saverne. Il Gr~upe Berneri cl; librairie du Mon-

/ de libertaire. 
HAUT-RHIN (G8) Emission sur Radio Libertaire (89.4) : 
• Liaison H~ut-Rhin,' clo REM ON, «Ras-les-Murs » (émission surla prison), 
B.P. 35, 67340 Ingwiller. . mercredi, d~ 20 h 30 à 22 h 30. 

RHÔNE(69) 
Ill Union locale de groupes de Lyon , et 
banlieue: gro,upes Dejacque, Durrw iÎ , 

Kronstadt et Lucia Saornil.c/o libraii :ie 
La Plume Noire, 19, rue Pierre-Biar te, 
69001 Lyon. 
Permanences: du mercredi au vendr edi 
de Fh à 19h etle samedi de 15h à 1' 9h. 

· Bibliothèque de prêt ouverte durant : les 
permanences. 
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Il Claaaaaash (Paris-Bastille) c/o librai­
rie du Monde libertaire. . 
VenteJv1:.L : le dimanche à partir de 10 
h30 sûr-le marché du bd R Lenoir. 
Il Groupe Maurice:Joyeuxdo librairie 
du Monde libertaire. 
« Petit~ annonces d'entraide» le mardi de 
14 h 30 à 16 h; «Lidée anarchiste.» le 
mardi de 16 h ~ 1

1
8 h. 

Ill Groupe La Vache Folle cl o librair{e 
du Monde libertaire. 

Emissions musicales sur RL: «Trafic », 
mercredi , de 22 h 30 à minuit; 
«Epsilonia», jeudi1 de 22 h 30 à 7 h. 
Emission d'actualité: «Chronique Heb­
tlo », jeudi, de 10 h à midi. 
Edition: histoire-philosophie (Les 
Cahiers de La.Vache folle); poésie (Les 
Cahiers poétiques de La Vache folle); 

·édition musicale: Visa (musiques indé-
pendantes). · 
llil Groupe La Villette c/o librairie du 
Monde libertaire. 
Vente ML: vendredi, de 18 h à 19 h; au 
métro Jaurès. 
Permanence le dernier jeudi du mois à 

. !'Usine, 102 bd de la Villei;te, 75019: 
fhljl Groupe Louise-Midlelc/o «La Rue»; 
10, rue Robert-Planquette (M0 Blanche 
ouAbbesses), 7501·8-Paris. -
Ventes ML: dimanche de 10 h 30 à 12 
heures .sur le marché de la ru,e du 
Poteau; de 9h30 à 11h sur le marché 
de Suresnes. 
Emission sur RL : « Pas de Quartier », 
un mardi sur deux de 18h à 19h30. 
!li Groupe Pierre-Besnard clo librairie 
du Monde libertaire. . , 
Vente ML: dimanche, de 10 h ~O à 12 h 
30, sur le marché de la place des Fêtes:· 
Emission sur RL: « Chroniques syndi­
cales », samedi, de 11h30 à 13.h30; 
«·Blues en liberté » mercredi de 1 Oh30 à 
12h; « Contr~ courbe » lin samedi sur 4 
de 19h .à 2lh; « Femmes libFes »,un 
mercredi sur 4 de 18h30 à 20h30; 
« Goloss Trouda » dim~che de 8h3o' à 
lOh. 

SEINE~MARITIME (76) 
Parution d'un supplément au Monde 
libertaire édité par les groupes nor­
mands de la F.A. 
Ill Groupe Clément-Duval 'c/o APEL, 
B.P. 1042, 76205 Dieppe cedex. 
Vente du ML: samedi, de 10 h 30 à 12h, 
sur le marché de la place Nationale. 
!li Groupe de Rouen clo Librairie Lln­
soumise, 128 rue Saint-Hilaire, 76000 

. Rouen. 
+ farouen@chez:com 
Ventes ML: 
•mercredi, de 11h30à13 h 30, à la 
facul~é des Lettres de Mont-Saint­
Aignan (en période uniyersitaire); 
•samedi, de 11 h à 12 h, sur le marché 
d'Elbeuf; 

, • dimanche, de 11 h à 12 h, sur le mar­
_ché du Clos Saint-Marc, à Rouen. 

SEINE-ET-MARNE (77). 
Il Groupe Sacco et Vanzetti do GRE~E, 
1 bis, rue Emilie, 77500 Chelles. 
Il Liaison Melun cl o librairie du l'vfonde 
Libertaire. . 

YVELINES (78) 
illli Laison Versailles. c/o libraii rie du 
Monde Libertaire. 

VAR(83) 
fil Gro1we Nada clo ACL, B.E 5137, 
83093.Toulon cedex. 
• Permanences : 2e et 4e samedi du r:nois 
au café lecture, 18 rue d'Antrechaus. 

HAUTE-VIENNE (87) 
il Groupe de Limoges, clo librairie du 
Monde Libertaire. 

YONNE(89) 
il! c/o librairie du Monde Libertaire. 

ESSONNE (91) 
·m Liaison Corbeil-Essonnes. clo librai- · 
rie du ,Monde Libertaire. 
Web: http://www.multirriania.com/anar­
chismes/ 

SEINE-SAINT-DENIS (93) 
!li Groupe Henry-Poulaille de Saint­
Denis c/o librairie du Monde Libertaire . . 
Vente ML: dimanche, de 10 h 30 à 
i2h, rue de la République, à St-Denis . 
111 Groupe Commune librè de Drancy, 
c/o librairie du Monde Libertaire. 

VAL-DE-MARNE (94) 
il! Groupe Etoile Noire. clo librairie du 
Monde libertaire. ' 
Vente du ML: dimanche, de 10 h à 
12 h,. sur le marché près du · métro 
Mai~on-Blanche . . 
il! Groupe Elisée-Redus d'Ivry clo les · 

, \l~is çle Louise Michel. B.P. 55: 94202 
Ivry-sur-Seine, , 
Il Groupe de :Bry-sur-Marne c/o librai-
rie du Monde Libertaire. -
!li Groupe de Montreuil c/o librairie du 
Monde Libertaire. 

VAL D'OISE (95) 
!li Groupe de Cergy. c/o libralirie du 
Monde libertaire. 

LA REUNION (97) · 
111 c/o librairie du Monde libertaire. 

LA NOUVELLE-CALEDONIE (98) 
li c/o librairie du Monde libertaire . . 
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@!! Groupe Alliance libertaire. B.P. 103. 
1050 Ixelles, Tel.: [OO 32] (O) 26 47 98 01 
Email: libercaire@swing.be 
Publication du menst.i~l Alternative 
libertaire. 
il Réseau Anarchiste Tournaisien 
32/1 rue des Carriers B7500 Tournai 
Tél.: [OO 32] (O) 69 84.10.76 
Il Groupe Le Noir Lombric - do Le fil 
à la patte, 50, rue de Ro'ucourt, B6700 
Péruwelz. Tel. [OO 32] (O) 69 77'34 07 
Il Groupe·Maragole (transfrontalier), 6, 
rue de la Maragole, 55150 Merles-sur­
Loison. 
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Né le Premier Mai 1884 à Nancy, Eugène Dieudonné est impliqué dans l'affaire Bonnot, 
quand Peemeans et Caby, employés à la Société générale prétendent le reconnaître 
comme leur agresseur dans l'attentat de la rue Ordener, à Paris, le 21 décembre 191 1. 
Arrêté le 29 février 1912, Dieudonné comparaît le 3 février 191 3 avec les rescapés de 
la bande à Bonnot devant la cour d'assises de la Seine. Bien que Garnier d'abord, 
Bonnot ensuite l'aient innocenté, que lui-même proteste de son innocence ... il est 
condamné le 28 février 1913 à la peine de mort, peine commuée en travaux forcés à 

perpétuité. Au bagne, il tente plusieurs fois de s'évader et y réussit le 6 décembre , 
1926. Il est finalement gracié après les campagnes d'Albert Londres et de Louis 

Roubaud. Il meurt le 21 août 1944. 

Eugène Dieudonné. Philippe Blandin. Collection « Graine d'ananar ».Co-édition Alter­
native libertaire. 64 pages. 30 F. 4,57 €. 

Avec ce neuvième volume de la série Increvables anarchistes, nous continuons à feuilleter 
l'actualité d'une époque au travers d'une sélection d'articles du Monde Libertaire, le journal 

de la FA 
L'occasion de revivre les prémisses et les événements de Mai 68. L'occasion, également, 
de se remémorer quelques faits marquants de ces années de l'après-Mai: le congrès de 
l'IFA à Carrare en septembre 68, la vague des communautés dans le Sud-Ouest, les pre­
miers pas du communalisme libertaire à Merlieux, la grève gestionnaire des Lip à Besan­
çon, les coups-fourrés des services secrets contre nos camarades italiens, le retour en 
force de l'antimilitarisme, la découverte des luttes urbaines et des comités de quartiers et 
l'affirmation de l'anarcha-féminisme ... 

Increvables anarchistes. volume 9 (Lendemains de «grand soir»): 1968-1975. Co-édi­
tion Alternative libertaire. 48 pages. 20 F. 3,05 €. 

INCREVABLES 
"' ANARCHISTES 

Histoiretsl 
de l 'anarchisme 
des anarchistes, 

et de leurs 
fout ues idées 

au fil de 150 ans 
du Libert aire et 

du Monde Libertaire 

vo111meneuf 
1968/ 1975 

Lendemains 
de "grand soir" 

C'est chaque jour un peu plus évident et flagrant, la gestion capitaliste de l'agriculture est 
une véritàble calamité. C'ést une calamité pour les petits paysans qui sont implacable­
ment éliminés par des «exploitations» toujours plus gigantesques. Pour une ruralité qui 
se désertifiè chaque jour un peu plus. Pour l'environnement et les écosystèmes qui sont 
littéralement massacrés._ Pour les consommateurs qui sont nourris avec de la merde. 
Pour les paysans _qui se retrouvent livrés pieds et poings liés aux banques et aux multina­
tionales de l'industrie agro-alimentaire. Pour les agricultures des pays pauvres qui sont 
pillés d'une manière éhontée . . . C'est l'âme de cette logique capitaliste qui est mise à nu 
dans cette brochure. Et c'est une autre logique, celle du socialisme libertaire, qui trace le 
chemin d'une autre agricUlture, humaine, égalitaire, solidaire, saine, autogestionnaire ... 

Pour comprendre la « crise » agricole. Jean-Pierre Tertrais. Co-édition Alternative 
libertaire (Bruxelles). 48 p. 20 F. 3,05 €. 

Brochures et cassette video en vente à la librairie du Monde libertaire, 145, rue Amelot, 7501 ~ Paris. ( + 10 % frais de port) 



Appel au mouvement 
anarchiste et libertaire 
Assurons une présence visible, autonome et susceptible de faire comprendre les raisons 

de notre opposition au processus de globalisation! 

Le G8 se réunira les 20-21-22 juillet à Gênes. Ce sommet des puissants résume, sous une forme spectaculaire, la 
tendance actuelle à la concentration, au niveau mondial, du pouvoir économique et politique, dans des proportions 
encore inconnues jusqu'à aujourd'hui. Le processus de « globalisation » creuse de plus en plus le fossé entre le 
monde des riches et celui des pauvres, en affamant les populations de continents entiers, en marginal isant des 
couches de populations toujours plus larges à l'intérieur des différents pays, en réduisant à la précarité toute forme 
de travail et en éliminant toute forme de garanties sociales (là où il en existait). Tout cela se fait au nom du profit et 
de l'accumulation capitaliste, sans aucune règle et sans aucun frein. 

Pendant ce temps, on s'attache à renforcer le contrôle social, que ce soit à l'intérieur ou à l'extérieur des États: 
nous assistons à un renforcement constant des appareils répressifs, qu'ils soient policiers ou militaires. C'est à tout 
cela que nous devons nous opposer! Nous avons été, et nous sommes toujours, porteurs d'une perspective anti­
étatique, non réformiste et internationaliste, qui vise à reconstituer l'unité et la capacité de lutte des classes 
laborieuses et des exploités. Dans les circonstances présentes, nous devons réaffi rmer: l'impossib ili t é de 
démocratiser des organismes polltiques et économiques (nationaux ou transnationaux) dont le seul objectif est 
d'intensifier l'exploitation du travail et des ressources; le fait que les intérêts des exploités et des exploiteurs sont 
inconciliables, dans le processus en question comme dans toutes les autres situations; l'immutabilité des fonctions 
de l'État qui, tout en renonçant à exercer le moindre contrôle sur l'économie, maintient et renforce le contrôle 
social, policier et militaire; la conscience du fait que les droits aujourd'hui reconnus ne le sont que sur le papier et 
qu'il n'ont donc aucune valeur s'ils ne sont pas soutenus par des rapports de force favorables. 

Nous devons donc lutter: pour la libre circulation de toutes et de tous, dans un monde sans barrières; contre le 
militarisme, les guerres et les prisons; pour une réduction généralisée des horaires de travai l; pour la défense des 
garanties sociales conquises jusqu'à présent et pour la réalisation pour tous d'une qualité de vie décente, sans 
revenir pour autant à un modèle d'État-providence qui a eu pour conséquence une état isation du mouvement 
ouvrier. 

Dans cette perspective, il nous semble opportun de proposer une série de manifestations d'opposition au G8, qui 
permette au mouvement libertaire d'exprimer la cohérence et la force de ses arguments. Nous proposons donc: 
pour le samedi 9 juin, une manifestation d'importance nationale à Gênes, qui devra nous donner l'occasion 
d'exprimer publiquement nos arguments; pour le samedi 14 juillet, des actions locales coordonnées dans autant de 
villes que possible; pour le vendredi 20 juillet, l'appel à une grève générale de la part des syndicats de base; la mise 
en place d'une présence libertaire significative pendant la durée du sommet, à laquelle pourront se rattacher les 
compagnons en provenance des autres régions d' Italie et de l'étranger. 

Nous voulons nous opposer au sommet en revendiquant dans la rue notr~ droit de manifester librement, par le 
biais de toutes les formes de lutte sociale et d'action directe nécessaires pour manifester· publiquement et 
concrétiser une option radicalement libertaire; d'examiner la possibilité d'organiser un Congrès international sur 
les thèmes de la globalisation dans les jours qui suivront immédiatement le G8. Nous invitons toutes les forces de 
lutte sociale qui se reconnaissent dans l'esprit de cet appel a participer concrètement à la mise en place de cette 
série de manifestations. 

Reçu sur <http://www.ainfos.ca/fr>, signé par un grand nombre d'organisations italiennes 


